
PAGES

MANQUANTES



p

L A QUESTION
Banque "Sovgreigngg 'e Je désire avoir, à
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Ud ire
ýparaÎt tous les Moi Par une étrange anoinalie, n devenant doniai-ne britannique, le Transvaae oublie plus viteABONNEMENT: 

dque certaines gens Il ai2ada les passions et
Canada, aurnere les hainessoulevées au cours de la guerre. Pen-10 cts dant que les Boers S'appliquent à triompherUn An Six Mois 50 cts dans es arts de la Paix et qu'ils ont déjà réussi,à se donner et à faire agréer de la métropoleMontreai-èt Etranger un premier ministre qui combattit celle-ci, lesUn An Six Mois armes à la main, des Canadiens, par calcul ou. 75 cts par un chauvinisme mal entendu, entretiennent,
Par Poste: Montreai et Etranger, le No 15 cts comme un feu sacré, certaines erreurs nées auplus fort de cette guerre. D'abord, leur dadw fat

polrier, Bessette & Cie le peu que le Canada fait pour la défense ter-Editeurs - PropHotRir«, ritoriale de l'Empire. Il leur fut prouvé que ce19% aculv. St-Lauren qui avait,été fait et pouvait être encore fait, anbesoin, était une quote-part fort appréciable, ete notre manière de la donner ne mettait enri] ni notre autonomie ni nos finances. L'An-VOLIA03. raontreal, Fey.19 gleterre fut la première A le reconnaître. Nosextrémistes canadiens, surtout les pécheurs eneaux troubles, mirent une sourdine à cette cor-de de leur trémolo impérialiste. Puis ils déplo-rèrent le peu que le Canada fait pour la dé-Carnet M ensuel 1 fense navale de lEmpire, et ils furent assezhabiles pour faire partager en AngleterreN PEUT, Je crois, soutenir qu'il n'existe même dans le monde officiel - leur prétentionpas, en dehors des sciences abstraites, de saýamment et constamment exprimée- Mais 'questions compliquées;- il n'y a que des aujourd'hui, les Anglais de IR-bas sont revenus
les rendre de leur erreur, ils en ont fait la confession. Et

Complleateurs , les uns intëfflsés à c'est il la séance, fin d'année, de l'Empire Club
-- Obscures, les autres incapables de les présenter de Toronto que cette nouvelle nous a été coin-

104irement. Dans ce calepin, .chaque mois nOus muniquée par le ministre de la marine et des
étudierons ensemble une ou deux de ces queo-

pécheriez.dOns qui lJamiment un peu embrouillé", UnDen savantes, et qui nous deviendront limpideset Intéressantes, sous l'angle lumineux OÙ elles A la réunion de la Conférence Impériale de
seront placées. Ce travail de vulgarisation esttwe mission noble par ses motifs et Son but- l'automne dernier, l'bon. M. Brodeur eut detteDes sociétés se la donnent depuis quelques an- tache de démontrer que le Canada n'a PRO Atten-t4es au Canada. Autour d'une table de banquet du qu'on J'y Invite ou Y Pousse, pour contribuer'Du dans une malle confortable, des gens viennent à la défense navale de l'empire. A la légende, fientendre un orateur auquel on a assigné Un a opposé des faite, des ehiffr<44 des dates. En*uJet d'actualité, le discours ou la conférence Angleterre on dit couramment . -Pop«lar ddu-1*8t, le lentdemain, répandu au loin par leu audi, afong die hard. Mais il est non moins constantteura et PU en JOurnauxý avec ce résultat que les Anglais de la métropole ont encore Mqu'une question de plus est mieux comprise, nu fair ply qui amène & dépouiller une opinion, S'il-parti-pris ébrawé, un prougé peut-4tre dé- es' PrOlvé qu'elle eft erronée. Hélas f pourquoitant dAnglais, devenant coloniaux, nient-ila si

'tetlit. Oeuvre louable, résultat fécond. 
L'hou. M. Brodeur

1,'ý0ZqUe, a dit Courier, quiconque à détruit un ObOtnément "évidence...PrdJua%, un seul préjugé, est un bmnfaiteur du parla devant les représentants du gouvernementiMare humain,, Ah, on nmt plus &a temps où Impérial et des gouvernements colonfaux, Po-lexk Mince osait dire, haumant les épaules, après tant, d'abord, de Princfpe -* "En matiýre de dé-
changé 1 fense navale, le 'Canada se réserve d'mer comme

ace indmorable, "Il n'y a rien de ulevem bon Il J'enteadm Une contribution en argenta qu'un discours de plu&" On bo g"t contre l'essence mem du 8ouvemementn do@ sera et bien des ehSu avec un dWon un derit... 14 imille de 06 prince responsable, 0" qui. contribue a nue Mdoit 0ontroler le mode de cette ddDeuft.11 (t la premun & 'Over que 91, tel Jôuro quelque atermoiement cette Prétention du Ca-& qu'un dlw= "d(o pluo, la lend«Wn il Dada éto, on le malt, P&rtuée par les autrée7, avoir un r4lme de moins.

H_



10 LA REVUE POPULAIRE

colonies.) Ensuite, l'hon. M. Brodeur rappela ce faprqeqecu éii vn 'rié e

que le Canada a fait et fait encore pour la dé efrs as e hmn efe u rnpr
fense navale; il fournit les vaisseaux et les ma- tèetlusropsàTmaoùe ten
rins pour la surveillae et la protection 'des din e aielsAéian 'uaetp

pêchseries canadiennes ouvertes, aux Amnéricains, ee abu atn tae n rcso

depuis 1818 par n traté consenti par la Gran- evMessrtre tsrmr ercma
de-Bretagne à une: épdque où le Canada-n'avait gecbie adfnenvl lsbsi

pas voi au chapttre.· Ce serviee nous a coûté delcoabrtntrinequlaéfsee-
jusgu'ici plus de 3 millions. Le Canada paye ioil ' eond l aae tdn acl

également pour: la protection des pêcheries des aotinerenelsrvcdsvisfrés
Grands Lacs. Il a fait ériger des stations de té-enrporbacu.Nshmisdfrcn-
légaphe sans fi sur le littoral de l'Atlantique dessn tbi téupsd el ao
et s'apprête à.en faire autant sur la< côte- du:q'l evn lmntrdhmed ui

Pacifique, Les explorations hydrographiquestose evve abon otédsecde
sur nos côtes et nos rivières sont maintenant:d 'mruéagas.E 'nsi eqenu

paéspr les Canada. Le bassin .de radonb cûete oscûeot o hmn efr

d'aiasi indispensable à la, flotte anglaise Brfàqulepondeveue'nsemt,
de l'Atlantique,a est à .la che du.-Canadae ; eCnd epêeacueetl ln n

celuli 'sgramault encore plus: précieux pour la cuaind eqiei 'nri eláé

dlotte du acifique| le ~sera bientôt. L*élargisse- fesnaledl'mi.Mislflatleir
msent: et le: creueØl du Seat-Laurent sont aussi be ate epovrbe lieet 's

de dépenses à mettre en ligne· de compte; de .eq''atlbn .Boer

mm notredservice de plhares. Tout cela est en-
exellnte état mainen· date pour le perfee-
tionnement et la plus fidèle mouernisation. L'é- NTEMGZN
numératin fournie par l'hon. M. Brodeur a
plus que satisfait le gouvernement anglais ; a- Cetosèenmrdel EuPouAa

t-elle eu le même résultat auprès de l'Impe-ýetmis nrtr u e rcdns t n

rial Club de Toronto? Quoi qu'il en soit, s'il reste fosnsouels'ahesbnétlis t

des gens qui tiennent encore à la légende, que be opiei s eti u epbi

pourront-ils opposer aux faits fournis par l'hon.poraêesrvPequàdtefx.Lsmé
M. Brodeur, admis par l'Amirauté anglaise et lirtosancésefntdjvi.Qu
corroborés par sir Chs Tupper? dtsvu el ovrued rsn uéo

L'énumérain. établie par l'bon. M. Brodeur denenuéosrttpurlfuieo,éat

ne portait, naturellement, que sur nos apportas rpptt eu-ies iumi ose
directs à la défense navale. Il reste à d'autres avncomdéu melurEcrenpu

de noter les services rendus, et surtout ceux quideptncttotlmnesraaifi.
le seront, par notre grande voie ferrée, le Paci- 'euamntvain eriluxqe

fique Canann et bientôt par le Transcontinen- nu eeos osegg erclrdvn

tal. En temps de paix, le gouvernement impé- aun ro iacnedps.
rial se trouve très bien d'avoir le P. C. pour le C uléOe s utu eaqal a

renouvellement des équipages et l'approvision- e eu esd'&G éaliru ot

nement de ses flottes en Orient. Que serait-ce véialcu-à,M leSretprPt.a

donc si un conflit, engageant l'action de la Cewtee net tU n eFvr,éae

Grande-Bretagne, y éclatait? Lord Beresford a mn asc uné,neté a à Cdu

dit que les deux tiers de la force d'une escadre sèlsditrle exeqie rmsdf

se trouveront dans le double fait que des réser- esuc aimbsdellngera&W

Tes de charbon seron, à portée et que cette es-qunae sldegaslateete eti

cadre pourra avoir le concours d'une vole ferrée etdas'à,bnaiseerrdel?
amie. Sans le chemin de fer construit au galop 1Ar= wlùideMl.eaeséicse

par un des notr-e---Girouarýd-dans lPAfrique tosC'tungs co eFre.Dem e

Sud, toute la flotte mobilisée par l'Angleterrý e rmnqIPrmdn epohi uéo

ett rendu deg service bien problématiques. Les, nrctdaércamn td rpat c

corlis ïVarmé.renforts. Sans les lchempsndedeufertquVoutranspor



Résurrection du Diabolo

IN A DIT que pour avoir droit & Aux Tuileries, dans les Jardie, dans les eý&lone,
l'adjectif populaire, un jeu, doit toute$ les dames4 tous les enfants sont Occupés
être adopté par les vieux et les à faire ronfler lé diabýle."
jeuneodonné enétrennés, employé Vemballement pour le diabolo était plus
dans la caricature et:-. . Alôlr ë&Û-' grand qu'aujourd'hui, on en jouait partout. en
sé la mort de quelqu'un. Le dia- plein air, dans des salles spéciales, dans les par.
bolo est donc itn Jeu populairepar terres (commç l'indique la vieille gravure en
excellence, car il est joué par tête de cet article) et dans les maisons.
grands et pet] ts--encore plus que le Les trois amusements les plus aimés A. cette

PizlgPong; nos marchands de époque, OÙ Bonaparte était encore en pleine
C 1 Jouets en ont fait une vente con- gloire, furent les Barres, les Grâces et le Dia-

eld rable en décembre, la caricature, franCaiee, bolo. Le grand peintre Carle Vernet jugea ces
011«Mude, anglaise et américaine (celleci sur- jeux dignes de son pinceau et il en'fit leý Sujet
tout) en tire grand parti, et le télégraphe nous de quelques-unes de ses Meilleures cùSposlý
a appris que le diabolo wrait. causé une mort. tions.

consécration est çomplètè.. Un journal de l'époque, La G,"t àa jour, fit
Le diabolo, voug3 le gâvea, nut pas une in- paraitre sur la manière de pratiquer ce qu'il

"elItIon récente, c'est une renri-ectibu. Ij fit son appelait: le Jeu du diable, une curiqufie gmvure
'ýntrèe dans le monde eýarOp4e» ývç" ý812, ye- que je reproduis à là fin de cet article.
4R"t de Chine apDorté pa-r un mlgglt)ntýaire. " Ce fut peut-étre, dizait r6cemment,,je jo«.
l1ýt de Même, ou xiïle ý siècle, le ' ' litiq e mal des demoile?1«, ce ÛM Petit-être cette graý
terdu' grand aMàtetir-1 de '910019wul, vure qui donna, il y a deux Ou trois anal, l'idée
DO"Malt dam »M çQ11ýýctlo»* de ressusciter h "diable ", Cette résurreeflon ne
troamur énorme se lit pari soýÀe liambreux tatonnernents; Il

',du g1èýq&. fallut, paratt-i4 des'-trM»" de patience et 4qný,
Dr&.-Me.t, Pariint d# niýn1 géniosité pourý-coumrore cette telapm vela*eetlu Z p 1WIÉ4 du, çe retrouver les' Jugte de@ baguetteg
t0ett dem '= O'm et du fil qul'la'iýettiut en iËünvçmený pulig un

& beau jour d*pvWt=pjo4 Mon qilil > avait fOùý

le au Bois, (M *lt'OUr in#
''Pour ew wàe toute gantes Punëo la toupie dans )a

t ciel clair, la Y41, avec de jolie$ ai.
titudet, 0ëý1M= enchanteur de_

leri let clîti

Po à de t la promenade 16 Dlufà
Didem 

toumor
6J l'il" licieux tableau

Lancer est îý" en ne upettem.. b 1 dema dite



LA REVUE POPUIJAIRE

jours le "diabolo" de- bolo" dans sa coursevint le jeu f if la mode et aérienne et le rattraperune grave revue affir- avant qu'il ne touchemait ces temps dee- terre, peut détermiwýrniers qu'on en fabri- une grave inflammatioqquait maîntenalit les des nerfs du cou, abou-centaines de mille par tissant dans certaiw.;semaine. cas à la mêiiirk.gite.
Détail A noter : le comme en tolites au-jeu du diabolo fut, as- tres matières eoneernantsurst-on, , apporté de

Chine sur le même na- la santé, les médecins
ne s'entendent pas.'vire que les camélias, Pou

fleurs jusque-là incon- r les uns, (lisaitler-
nues en Europe et qui nièrement un chroni-
S'appelèrent L abord queur, le diabolo est lin

divertissement très agré-roses de Chine. -able en même temps
Qu'un sport des plus-hy-
giéniQues. Il a eetavan-Le jeu il diaboIoest tage de faire regarder lehygiénique, surtout si ciel et de forcer ainsion le pratique en plein les enfants à lever lesair ou dans lin iuté- yeux vers le beau so-rieur vaste, à plafond leil, ce dispensateurgé-très élevé, sans pous- Iléreux de la vie et desières en suspension et la santé. Un d'eux vabien aéré. Il met toqs Même jusqu'à dire qu'illes membres et tous les èst de toute nécessilé,muscles en mouvement; après avoir joué au dia-il fait travailler les bolo de tenir la tête in-poumons et en renou- clinée sur la poitrinevelle l'air; il active la Pendant quelques ins-circulation du sang et tants, Pour remettre lesen élimine les déchets nerfs du cou dans leurqui S'y était-nt intro- position normale.duits. L'hostilîtd unau i in eMais... des médecins a lin jeuOui, il y a un mais. n'ayant jamais nul à saJe ne veux pas parier popularité (le contrairiici de la mort d'homme, des nez endommagés et arrivant PlutÔt), il va de soi que les opinions

des lèvres coupées; Mort peut-être unique; bles. contradictoires dans la Faculté lui gagneront
aurez qui sont des incidents. Seulement il y a d'autres partisans.
ceci. des médecin@ Paccusent d'occasionner une Il est On train de devenir J'amugementen ti-
dftfflreUffe Maladie à laquelle ils ont donné le tre à bord des paquebot(, océanjqllea, où tout cenom de diabolite. D'après euxý la tension de la qui petit aider à ýtVer le temps elit amueilli avectête en arrière, nécessitée pour suivre le "dia- enthousiasme.



RESURRECTION DU DIABOLO 13

Comme tous les jouets susceptibles de deve-
nir vraimcnt populaires, le diabolosecompose de
choses simples et ne coûtant que j argent qu'on
vent bien y mettre: deux baguettes de bois on
de bambou reliées par une ficelle, une toupie
métallique faite de deux cônes soudés à leurs
pointes: Voilà les instruments du jeu. Lesplus
riches sont garnis de rondelles de caoutchouc
et joliment peinturlurées. Les deux moitiés ce,-
niques sont exactement ég-ales en poids, ce qui
permet à la toupie de tenir en équilibre. sur la
corde.

C'est, comme presque toujours, nu Français
qui a trouvé l'amélioration désirable dans la
confection du diabolo: Y1. Gustave Philipart. Il
a ernploy.ý le celltiloïq et le caoutchouc et réumi
à assurer l'équilibre idéal.

Bien jouer le diabolo, avec science, enduran-
ce et élégance, e'esÉ toute une affaire. Voilà que
ce jeu a ses records, ses professionnels, ses
amateurs de haute marque, ses elasses. ses pedi-

En France, le record apparzenait, en dée,-,ïn-
bre, au jeune Alfred Nelatin, Ag-6 de 13 ans,
fils d'un employé des postes à Etampes, Il fit
la prouesse de lancer et recevoir son diabolo
1416 fois consécutives, battant, et de beaucoup,
son propre record.

Le Journ«Z a indre-et-Loirc (que m'a passéA Londres, il fait fureur-, à Paris, sa renais- un ami français en vole de devenir canadien ca-sance a été brillante; sa vogue se Maintient, nadianisant) dit qu'Etampes est la ville demais déjà la décadence est en vue. j'est du France. beut-ètre dû monde du monde'entier, oùmoins ce q1l'aSSUre un journal dont, cependant, l'on joue du diabolo avec le lus de fureur, lel'autorité me paraîtrait plus ferme s'il il'avait p
plus de rage, de l'aube à la brume.pas l'air d'être préjugé. Il dit. " Là, ajoute-t-il, personne n'échappe au Dia-." L'univers, espérons-le, se dégoùtera tôt de bolo, aussi les habitante sont-ils de premièreson nouveau joujou au nom antipathique et in-

fernal. L'heure de l'indigestion approche, car
on signale un rival du diabolo: c'est IP Bilbo-
quet, ce Jeu qui eut des faste% glorieux à la
cour de Heur! III et qui redevient à la mode.
C'est une jeune Américaine, amie intime de a

princesse Alice" fille du préuident'ROOsevelti'
qui. du Wre, où Mle en avait admiré le jeu élu
cours d'un "Mateb', très «,exciting" entre les
officiers de la garde du, Khédive, l'a emporté à
Washington et à -New-York,"

Je ne sais pas quel jeu on joue avec le bil-
bOQuet, mais je me rappelle parWtflment le
Jouet: Il se composait d'une bowe percée d'nu
trou et d'un bAton relié% par un cordon. Boule
et cordon étalent élastiques. du moins dRu# les
bilboquets dont tous les enfants de Québec iu-
rent pouemeuri4 il y a quelques années et qul,
coûtaient de deux à cinq sous.

Donc, le bilboquet va supplanter le diabolo,
tout comme le diabolo avait détrôné le Pinr
pont. .Un clou chasse Fautre.

Remarquez qu'il n'y a qué l'enfance qui cou-
MM ses jeux et qui y revienne BY#témtiqule,
Ment à l'éfflue propice de l'année: 1
le moine, le traîneau, le patin, le ceevolut
soutiennent mm faiblir la concurrence de nim-
D"te quel intme. Pour lu «f=tl4 10 4%nOu'
Vftu tout beau " est très coultp et vite 0 reý
vi«t à M jýUX favoris, lm jeux tradltlon-

..........
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Mais n e v 0 u sforce. Un lubsportif " s'est formé émerveillez pas outreet nn grand concours mesure de ces sur-régional de Diabolo prenants records ;s'organise pour di- surtout, ne cherchezmanche prochain sur pas à les imiter.la place du Marché- Rien ne contribueFranc. 
Plus que l'excès ÈL

Ce concours eom- faire passer vite le
goùt 0'un s p 0 r t.

prendra trois cattL

C'esýt toujours 1 a
gories.

vieflle question de«' 1. Adultes hom-mes ; 2. Adultes 0 yRhus et de l'usage.V'n amusement estfemmeý3; 3. Enfants

inventé ou ressusci-au-dessous de 13 ans."Et en attendart té. Les Sag'às aecon-le grand jour (le Ilé- tentent d'en tirerpreuve, lffl futurs Plaisir et profit, enconcurrents s'ex e r- M , y adonnant aveccent et travaillent mesu , re, et non pouravec un entrain en- Iaý9aIer!a mais dans
diablé, c'est le cas de les heur(,s dé rkréa-

tiOn léetirn,,sle dira L'intérét estconcentré tout entier .4 4.w- Pour Ielit propre se-sur les exercices de tisfaction et - celle
(les rileL,-,brpi deýleurAlfred Nelvion et deson adversaire Mar- famille on de leurcel Meunier 10 de cercle (I,àilljl - l",12 ans, fils du gref- Lffl autres isw,,Mn-fier du Tribiinald'14',- 
cent bin-q le uou-t=pm Et avant- veau jeu avec r4ge.

hier, en pýésen(-e de Ils veulent -liablir
des records. lb seVieille gravure de 1812MU. PlUas, près!-dent du Club sportif fatiguent; ils n_et Hugon, secréWre, 
nent les *!e at.qu'accomp4mait un de nos confrères, Alfred triples; Ils n'ont de "ai plaisir que s' a-Xelaton a falt, eu une heure 40, Proie mille tent le publie. Aussi, un beau matin, éptrois cent-sept points. blasës, ce Jeu. leur devient répugnant. Ilp.. Quant à Marcel Meunier, dans le même délaissent.

lape de tempe, il a fait Trois mille deue cent Dans tous les Jeux, restez amatecinquante-h«it points." devenez p&s PrOfuidonnels. Et si un jeu vous
platt, maintenez-.le.
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COURRI ER OE LAFAMILLE
La rnëre.La Fille. L:Enfant

parTante PierretFe.

Nos -Enfants, Canadiens
J'apparais. Soudain tout rayonne. fronterie, le dégoût des gens et des choses. Ces
Bonjour A tous; saluez-moi! enfants, à moins d'un miracle, deviennent des
Sans avoir sceptre -hi couronne &Yeà,;insuPPortables, blasés à Fege où tout est
Je suis, pourtant, fifi petit rQiý rýbêe, verdure et sQ]eil pour les autres. Ils sont
Plus que riche avýc riený je passe condamnés, sans appel, à être et à rendre les
A la fois humble,èt triomphant. autres ]ûaWureux.

Les poètes chantât ma Ëtace: Tous-id PýYýOlogistes que j'ai pu consulter
Je suis Sa Majeýwýé IEùfaht.ý s'accordent- A dire que l'enfant canadien-fran-

etis nCfi fýX]ê kenérale, beau et bien conformé.

ST-Il Vjüs agréa- Le &W dÇ eoftktmtme tend cependant à dimi-
7p ýâs1én (lue ce,_ nuer Z1êý11iiý que les femmes sont devenues plus

esc1aveéý tertâineA exigences de la mMe; de-JLd le dun iýnfant beau, qué-à prenant moins d'exercice,
sain ét,,ihWligent ? ý1 eît-À-4irê ant moins d'un travail actif,
Les 'chatMés phy- elles ëfflinuënt manger trop, à veiller trop,siques M iént dans à suichttuffer les maisons, à s'empoisonner partoute là iýureté de les émaýatiéné dé parfums de pacotille.ligne et 'de fral-

L'enfant né beau et sain ne reste pas telcheur,_71à santé y

met ce 'cachet de dans bien des eu, car il est le premier A sou£-
vie exhubé r a n t e frir de rabsence d'une bonne hygiène chez lui.

qu'il est si bon de On ne sait Pu le nourrir ni l'habiller, assez
voir, et l'intelligen- souvent. On le tient dans des chambres où ne

ce, développée et ornée à la mesure de l'âge, est pénètrent Pas l'aie frais, ni la lumière du so-
le couronnement heureux. leil

.La beauté sans la santé fait plutôt mal à Un médecin voué aux soins de l'enfance m'a
contempler. On se sent triste devant ce beau assuré que loin de diminuer, l'ignorance de la
fruit que l'on sait attaqué puériculture, c'est-A-dire l'é-
au cSur par un ver qui levage des enfants. augmen-
avance, avance toujours. Et 4 te terriblement. Préjugés et
un enfant beau mais inintel- routine! a-t-il dit en conclu-
ligent vous donne la senffla- sion.
tion froide d'une jolie pou- Et pourtant, tous nos
Pée, qu'on a amez vue quand Journaux Publient, presque
on lui a accordé un regard. chaque jour, des articles ré-

Mais Dieu me garde de digé$ en termes trèselairg
voua laisser entendre que, et remplis d'exemples, de
pu enfant intelligent, je formules, de recettes, dans
veux dire ces mioches terri- le but d'aider les mère%ý
ble@4'déJà Insolents au sortir Celleft-ci lisent les nouvelles
de la couche, encombrants, -Meurtres, vois, incendles,,
si Précoffl qu'ils noug stu- accidents, collisions, enléve-
péfient, nous faisant rougir Menft---et sautent par-de&
Parfois. bus 1« écrits compoodu ex-

J'ai horreur du enfants Preudment pour ellles.
terribles. Cst une plaie, le lut-il %wucle plus iriste
pro&àt crun déplorable et& 4UO oeloi d'un enfant-beau
vinne ou Su» éducation .. ...... et litteýllwnt que l'incurie
condamnaible. el' lignorance maternelle

il y a du parenti qui ai mène droit au tombeau 1
u»t qu'un enfant de cinq Ou celil d'un enfant qui
»U ait du entu», de lef- m8unde faimparceque mou
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estomac ne peut accepter les liquides ýcceurants Pour mes enfants, ce que je veux,quýün lui offre quand il pleure? C'est plus que l'éclat merveilleux
Le _Y. Y. World, dans un récent numýro, a D*Ull beau visage,

publié contre certaines mères un cinglant arti- La beauté ne règne qu'un jour,ele intitulé: C'est un crime d'avoir (les enfants Puis elle passe sans retour,
quand on ne sait pas les élever ' 1 Comme lin nuage.

L'auteur va jusqu'à demander Finterwntion
de la loi pour, si c'est possible, défendre le ma- Je demande plus que l'espritriage aux jeunes filles qui ne sauraient prouver Qui nous captive, nous séduitleurs aptitudes pour bien élever des enfants. Et nous enchante.
C'est une femme qui écrit cela, une spécialiste Plus que richesses et talents,éminente, Mme Charles C. Crossman. Mais tes charmes si consolants,

l3onté touchante.

Je vous présente aujourd'hui les portraits ýe Ce, que je demande au seigneur,
quatre enfants cauýi- En le priant avec ardeur
diens-français qui sont 

Pour vous, mes filles,bien, West-ce pas, de 
C'est la divine charité,très charmants types de Doux gage (le félicitébeauté distinguée et de Pour les familles.santé resplendissan t e.

Le regard en res t e 
Oui, je veux, pour vous,charmé; il s'y repose 

(le trésoravec délectation, Je ne
connais pas ces enfanis, )Yune belle âme et d'un
je ne leur ai jamais [cSur d'or,
parlé, mais j'ai la par- Richesse immense!
faite conviction qu'ils La -bonté vaut mieux"nt intelligents et de
bonnes manières. Cela [que l'esprit,

se sent; on en a l'in- Èfle console, elle guérit,
tilition. Chaque souffrance.

Je voilà offre, jeunes
mères et vous qui leAý-
rez un jour, je vous of- 

Quand il vous nattfre ces portraits comme 
uti Pufant, préoccupez-incitation à bien entou- 
"us de bien savoir cerer de soins intelligents 
que requiert sa santés!les enfants venus ou à 
fragile à ce moment.'venir, car, saclez - le 
N'écoutez pas la pre-bien, il n'est pas beau- 
mière voisine venue.,L,4ecoup de plus grands tré- 
donnez ni ceci Pour lators que la possession 
soir, ni cela pour... dé-d'enfants beaux, sains 
barrasser le tube diges-et intelligents. La santé 
tif. tjar le résultat, le.et l'intelligence consti- 
plus souvent, est unetuent, à elles seilles, un 
indigestion, quelquefoisfort élément de beauté.

Rpapelez-vous le mot de la tnére des Grac- un ensemencement malsain, si l'eau n'a pas été,
queil montrant ses enfants. "Voici MR ri- bouillie. Soyez bien prudentes à ce moment > une

erreur de début peut inifluer sur de longues au.
nées R venir. Nourrissez l'enfant vous-même,
quand ce ne serait que les premiers jours - à

à1ères à qui Dieu a donné des enfant@ beaur, moi , ne d'empéchemetitA réels- -me Wall-Wei"
très beaux, évitez-leur l'écueil de la vanitéý dit ýpourquoi donc les hommes... et les femmesQU'Ilis aient le souci de conserver et dAMroItie ru 9" a n Ureette beauté, c'est juste; c'est méffl Un devoir goévelýtuent-Ils toujou & corri 1 at e ?,ee soigner ce que Dieu a donné. Mais la vanité Que de jeunes mères, J'en parle par propre ex-
ýqt vilaine; elle enlaIdIt le moral et ceot une pérIence, qui souffrent sou% la Poussée de leur
IMbre à ce sracieux tableau qupeit une belle lait Pendant que l'enfant, de son Otté, abime
"IJMre. Eloignez d'eux la vanýtJ; par contre ins- mon tube digestif en le bourrant de glets qui ne

vertu QUI va si wen avec la beauté, lui conviennent pas, alors qWil serait si simple
ilIt 'veux dire la Charït& Ecoutes au parole% et gl facile de soulager la Mère en donnant à

l'enfaDt l'aliment qui lui convient réellement.,,4'tne Mère
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La Chevrette
p&r GONZALVF, DESAULNIEUS

Ce n'était pas le jour tout à fait, mais déjà,
Sur le mont chevelu qui de l'ombre émergea.
Flottaient des' ondes d'or par l'aube charriées.
Un long frémissement courait dans les feuillées,
Prélude ýmague encor des concerto iDWB
Qui vont monter bientôt des sources, et des aide.Leu premiers rais. glissant sur des chênes énormef4
Sur les sapins, sur les inélêzes, sur les ormes,
Perlaient en Ïme pluie aux fiance des brouillards lourds.
L'airétait caressantcomme un doigt de velours;,
Et la forèt, encor bercéê aux frais murmures
Que souléve, la nuit, la boule des ramures,
Tournait yen le soleÜ que t'out fait preuoentjrý
sa masse sombre'à lew rayons vont s'engloutir.

Tout s'évelllait; floiseau venait mouiller ta plumé

Aux cascades du roc qui ne frange d'écume
Lécureuil sautillait gar le h&tiýe touffu
Et comme Pour narg= leschameurg à rant
Les chevreuils, orgueilleux de leurs hautes statulw,
Frappaient du piedAe sol foulé desabattures. . 1 . . . ..
Tous les bruite de la tom et tous les chante au ciel
Se confondaient en un rythme torrentlël..

les litCe tutln-là4 J>aýId 'ebati 'ut sur re
Iý , > lu ý ... r rý

Qui bordent f.;à véliùlwt, lea lac et les
-AWOMPUU4 crun gaule et dun gr&nd I&rfer,,.
Fored plus algn reýýd au fÔnd de Ïon t
Et mon ari4e: fon»X datA les feuilles verdie«
Allumalt noud le bois des làtin d'InCeBffieOF
Quand tout à coup, dan$ un #"It 4cartem««
Deà branchet, J'apeffl en unrecul Carmant
'Une chevrette, pû hi frafcheuri attIréeý
QW d'un lae, en nageant coupait l'onde moird.&
Me venait üW jeune encor pour redouter



des bois Qýj, es 81, ns,
Loi embûches flot des coùrbçs
Dérofflant sur e d usémage éparse es ye si
Ç>à -se brisait 11 gil, tout. joyetix
vivemeût.ilépaulai mon fu

De ravir cetie proie, atlx'àéger's 'g1býYéu
*g. au mom mt d'eu jaireléelàter leà.,ainorSs,

ai l . ýl Indien jambes torses,
on ýguide, um- ýv1eje -Vis M - m 'Pesants

la face bronzée et dont les Pa vines ans,
cheminaient saU rep os depuis quatre,-

uyer la paupi re.
D, revers de la Main e'Ços eité prière
son geste avait la douce et nul

Des petits dont les y eux , mieux. Que la voix, souvent,

ésira de leur ftilàý d'enfant.erraduisentles d ffle ombre, de, son aile>
Pourquoi ce pleur dWret? Qui de se, prune', e?
vint un instant voiler ,éclat
F un flot de jeunesse envahi,Mt-ce que. par dormant S'était. trabi+ ;È
vinatinct 1 farouche en lui

venu des profondeurs intimes de son être,?

du fond des bohi, peut-être,
Avait-il évoqué ignaUX emporté%
AU galop furieux d'or . voluptés?
De Reg chasses d'autan les Acres

Je le crus, car au jeu aë la déleut,

sur le beau jar, voilé de lumière hésitante,

n axme. et jç lui dis, confus:
je Ili! -teplils ý Dr

-Pardon, -0. vieil ami, j'oubliais ine tu fus,

Jadis, sous &S grands pins 4 le n terrasse,

Le plus hardi parmi les e taJracé:

et îr&Vl),- au bon en&oit.
A toi le coup, mou brave,.

tý grave, le to*e d##ftý
Mato lui, me repousâan
lynit accent où perodent Mo revoités naïves

s heures oisivels,
(lit-il, 8»414 da" te &g tma 4.pùgis,

Quand octobre Met 1111* "bres
t (les MffltBý, les br«ùillar& élargis

vu, au somme. deý, vallées?
En une toile immense Au-dessus troI

visime 'Sen bas ýRr eu%

Sil tyùieers leur 00a , eagebknclieuri
Et ton dotichenT, , -
Ne pmvàit dIstinguer, let.ta'its du cimes,
Maiz Sitôt que le jour,.roulailt leg haute$

Dardait a" fiéelles 1 d 'or au penehant des ablMee,

soudain diuls
Tous ses b'tO' pué à,â"r aux Vallëni -éblouis.
Ouvraient des me# juatinets trIdn'mpdep
fflre, lhon Élltge dandio p*e
Diune brume auw étati

ellt, ët
nult Ombre ýd'était faite en

ree d*uft Itwant
a-,uM dtun Jout, d'une beu

. âlosi qu'on vnit Opi'ët lw:plnlep
pour j1kjaire , d>Un rayon QUI 1,80suif-
Briller .la feuille au bout ý jans le% elubiN014vu

ter gà fou aux biýùuo;.
zt m Irý eý
La Cb«"tte ti'Quant la lu talu$ db illa vit

venu dei lotu
atew tout e coup, ètroigmani

devaM remordo eignaût
mou ýeîeuî er

aux ineta sa- tête,
a, prenait d"Mt le ýV-ieîlIw 'du$ un, VI d'à tgiut«t.

wwne un' rc*Ëau Onrete*"t iQ
pîeàe& pwjý - 1 0, jorwe tu cibig ýqüe yù4
-Non, nou, tu



Malgré mon front qui ploie et mon bras qui vacille,

A l'Apre appel des bois toujours l'Arne d6cile,
Frère, bien des soleils sur les arbres penchés

Ont bu l'eau des torrents par leurs feux desséchés;

Bien des feuilles, ces pleurs que la montagne verse,
Quand un rayon 13,àli, d'Atomne la traverse,
Ont, daiý?j le tourbillon des souffles déchainés,-

Jouché le sol -boueux de leurs lobes fanés,

Depuis le jour où j'ai, dans mes deux mains robustes,
Comme la pince d'un chevreau rompt les arbustes,

Brisé mon arcet fait, 'pour la-dernière fois,

Un trou sanglant aux flanes des bêtes aux abois.

Tu veux savoir pourquoi tout mon être tressaille

Au triste souvenir qui de si loin l'assaille?

ét£dfi

pour forot Pleine dýombreý était

Les. b«iwno potur r»I

Que sur les monto le dot ffttleowlant ou "Uroo;.ý

qu'il tombtt,,deà rayom . d'aullere ffl,

Que ,été,
"=gtérlouee aux hnuwhIe-ý

Ou Que
8Ieffond=tý

A,, doM OMbatO ffl -M li"aÏeUt' ÛuIý »M 4P&UlO.k
Lëm btlelMW'itÜim4tot les WM du POM'v.

"t'out & tffl Cha"00, du' bnd
Or, un jwo"*û

am -brffl nous zépobd,

vis-emmw

j



Cette pauvre chevrette. émergeant de ses brumes-

je vis, dressant l'oreille aux chansons des ruisseaux

Qui glissent par les jWs ou sous les verts arceaux,

Sur un lac la ceinture des herbes,

Un grand chevr-mil aux bois ruisselants et superbes:

Son poitrail labourait Ws eaux; à chaque bond

Que faisait ce farouche et fauve vagabond

Le lac élargissait derrière lui ses grèves.

Jamais, même aux plus fiers caprices de mes rêves,

Sous le soleil dans le crépuscule décru,

Plus splendide animal ne m'était apparu,

il mariait dans ffl allures souveraines

La souplesse des joncs à la force des chênes.

Ah 1 frère, ayons pitié des bêtes de nos bois,

Sachons faire, dans nos hécatombes, le choix

Entre le loup ý féroce et le cheivreuil agile,

Ayons la faim et non le plaisir pour mobile:

VoWýu, les bons esprits nous trompent quelquefois.

Je revenais de loin, n'ayant dans mon carquois

Qu'une flèche peut-être-à dessein oubliée;

Je rentrais au wigwan fait d'écorce liée,

Courbé sous le fardeau de peaux d'ours et d'élans

Qui depuis le matm-- faisaient mes pas plue lents.

Ayant, pour la saison.des frimas et des givres,

Aiiýple provision de poil fauve et de vivres.

Hélael pour4uoi l'instinct mauvais qui veillé en moit

Et dont j'ai peine'eneore à refogier l'émoîi

Se fit-il ce Jour-IA plus -cruel? Je lIgnore.

Màiz quand le grand chevreuil au bramement soeozý

Se détacha du flot alangui du W clair, 0'

Ma flèche tout 0, coup partit oMme I'Mair

Et courut â'enfkmcer, dans sa chair frémissante.

IÀiL b4te se 1 cabre, nous l'atteinte cuisante

Du trait mortel, fýondlt hors: du lac, 2m laissaüt

sur la nappe deau bleue un long filet ýëie sang,

Fit, comme si là mort déjà Ileùt aveuglée,
Revint, par les détours d'une course affolé%

A quelques pas de moi s'abattre lourdement

La vie à chaque brusque et court halètement

Qui affluait ma forte'et massive kcarrure

Coulait avec..le sang de l'horrible blusure.

Alors, ftère, une choeeétmue se passa,

IeSh mourant du chevrquil sur le mien - se, fiXft,

igi doux, dans rombï-e, hél as 1 du cil qui - se raPProehe

$1 triste et si rempli d'un douloureux reprochet,

Qu'il me sembla l'ouïr mi parkr. Ce qu'il dit,

Mon &me mieux que mon oreille l'entendit.

c'étaient comme )es VOIX 4uléchangent, sur la grève,

Lea rSeàux frdmimnt $Quo Forage e crève:

Voix profondes, cachant des accent% résigné%.

De me disaient, ces yeux déjà d'ombre baignés-

"Quoi 1 tewt tel qui, lanCu la fièche qui me tue?

CNet par toi que la mort sur moi s'est abattUO

Et ekhire mes ebalm de mg Ongles hideux?

Pourtant, m smuMi«nffl, pu frk» tous lu deux#

FWres lu fordts dont.l« sources bénies
Noà b= chaque tow dès MAMes barmonjul

Prëym par:h* cheintris quenoua avorà foul4si

Dans M bois et mes pu aux tiens se omtm"t

Par tu nelgu, qui, mous leurs dpaium id: douces,



Nous gardent pour les froids des fatnes et des mousses?
Voyons, regarde-moi. ne'suidzje'-paà celui
Qui donne, par-, moment, aux forêts d'aujourdhui,
De celles d'autrefois l'illusion suprême?
Pourquoi me frappEýffl-.tÜ, Mg!-,,QUJ, ÇOMMeý-toi-même,
Dans ces bois que demain les blancs envahiront,
P,)rolonge vainement. des races qui s'en vont?

Et comme s'il eùt vu- déià par la pensée
Le remords poindre au. fond de mon ilme blessée,
Le beau chevreuil tourna vers le Couchant ses yeux
Oft se réfléchissait 1a grande.. paix des t cieux,
Et, morne,- Blï alla vere les pays,, du rêve,

Mon vieux'guide setut, sa voli grave fit trêve,
Mais son SiL assombriý redevenu songeur,
semblait suivre, "nÊ l'air qu'emplit de saýrùugeur
Le soleil dominant les collines dorées,
De quelque vision, les formes éthérées.,

-Allône, repris-je, ému malgré moi, remettons,
Mon briave, le fusil fur l'épaule, et partons._
Le jour monte, et bien long eet le, sentier qui rampe
A travers bois, jusqu'à la clairière où je caiýpé»

Alpra, il me saisit les Ilàn» et m'entrainant
ýAul1ûTd. du làb ëb -la chevrette'. maintenant,
Gomme bruit eùt frappé ses oreilles,
Légère, s1elînýa1t souls 106 branches -veriàeuleo,
.11 mé dala. illvin1né

ditý'JO ee"r&ý ffl
Merci; frère, lei ý*if Walit eUfin PwObUdl

1007
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ýà 0 nfies bordéeg rienVhivér est brutal, ýýel6 un mema.

plait qu'il 'ew Aolt, ainsi j màà tout
Et. e tien ne ýýe de ülézn'QU ile Jure, fi 'ça ue

Aujourd'hui ýlRUc et demain, 14rt îýýt, v , 1 ' 1
Je, le veux bient-j'alme l'hi4 Wi > üueý oroû de

je. lèalàe 1 xat jbge pwo àë
e -wàm,ý, et nu

INSI d1mali ûn poéte aux toinpo Oü ggmtn
ikiv« Venait s'installer parini

'de 4mé Legfiné d em aà

durable et de : nelp abondà»ý eMt-'p4a'un bi-

pendant de lôngi mois, arrivaatà ver IÜe, 94âý,e,- ëW fuân, sàuf

la Sainte-Catherine et nous qffit- "Èrt réffpeCt1ý
tant "aux micm". Àuýourd1ùui, F't U eOt,ýý

il. ne nous fait plu% qWune dêpll- lottant, pgr*' qu"jlý,ïk OÀt , ýplu%'le froid m9c et

douaine de courtes visitis e6rie. vý,dflw9
nous obligeant A, dm que,.Vai " tant,46tbýii4 àÏ* henm entlbreý, pu

ý4rarlatiOn% dei toilette et de ;êÏ4üý - bolé- tmwffliu eutîe ý AT%»im -et

bramuet et répêt6es, d'oatât, M&4 #ýAgd 'Ç'ýt et davo'la npwà

la crippe. où @ont' abe
ja&s? tû sont le@ udro au.

t«? ý:,: : hi
J'ai renéonteà mn vka *qýl È& ptut

olme Gauquier, du X&Ub Dom'
grande Autmté en matibré de & cem dim&itl bénit, A l'bl»u mi jelémomt

,m'a dit, La neige et un euWe, un

dur au troid, antbenumfflt màla Vue farce du del qui ladaé ý1a tem-

,on n'a Piao tu dim wtttwm, d1bi- , 1'ý,A
car la new U*«t wu'nmt »1« qu'b» botio

touiom bo»4 ta méro îvwi* SOU
entping mm sâtrdWJ4 Ml- lé

qu'om y Mt POU1*011 PU bis OU tr4go'mmt tout* tam bamon. b
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mlaclYg(de sorties en raquette, à quelquesglis- puissances d'un.autre ordre, celles quï-appar-
Lue

sag e;sla Ja faveur du gel nocturne. Oh!, comme tiennent à la politique relathrment à la nation,
le s redeviennent, gais, et les démarches et celles qui dépendent de la morale relativeý
élastiques,. quand l'hiver-ý-le véritable--fait 'ni- ment IL Tindividu ; les, dangers publies et les ac-
ne de s'établir pour tout de bon, comme c'est cidents et périls que chacun rencontre.-dans la
arrivé dans la troisième semaine, de janvier. La vie le tronvent-ils toujours prêts à les affron-
ville revetit un air ýde fête. La neige- (de la ter, soit, qu'il entreprenne de les combattre, ou
vraie neige!) sembla une tenture de gala. Man- bien que, se sentant faible -vis-à-vis d'euxý il
ne d'abondance.pour les saii.,,-travail; occasion leur présente un front impossible, les accepte
d'amusement en plein aïï popr les heureux et sans plier, en se résignant A la nécessité de les
les oisifs; élément de fécondité, comme les li- supporter, et attendre qu'ils soient passés et que
mons du NiI, pour l'homme des campagnps ; des. circonstances* meilleures se présentent, dom-
promesse d'eau au printemps pour le flottage des me les beaux jours et le printemps après l'hi-
bois que cinq mille bûcherons abattent en ce ver... Ce sont les premières générations qui
moment, cette neige abondante, adhérente, uni- sont nées et se sont perpétrées en Canada qui
forme mit à tout: gens, bêtes et choses, un re- se sont ainsi moulées. à la nature. Celle-ci ré-
flet de bonheur inaccoutumé, comme un renou- gnait toute puissante, en effet, lorsque les habi-
veau de, vie. tants étaient peu nombreux. Il leur a fallu ne

conformer aux exigences des lieux et du climat
La neige qui tombe en nos cSurq morose$ pour pouvoir Y. vivre; et leurs efforts étaient
Y sème lés lis du printemps dore! nuls contre des forces quî'.4fý cèdent jamais, ou

ne se modifient ýout au Plûà- que quand les peu-
Québec, brave et confiant, a organisé unCar- ples, sont devenus tellement nombreux que les

naval de, raquettage et de glissage, au moment forces propres dé 1'.i.ntelliimncé .et de. là pépsée
où nos cochers montréalais peuvent, jusquW -un ý: ce>
S'apprêtaient à graisser les tala point, èontrebaIincer
essieux d'été; où Eon son- 4uelquge-,ung de ýeffeâ de
geait à demander A la, chi- 14, Pji-issance de -la bahtre ý
mie notre glace 'dý rété Leo: Canàdlëiïs n'eu 'ý=t

.,prochain. APhetire ôù'j'& pas encore renduis là,, et le
a dé la neige: ýfend ',flë leur imtacièré est

puisse4-11 la coigerrer, iiie. aujourd'hui le mémeý que
qu'à zâ fêtea. (% sera ýeu t- celui de'à premières généra-
être 'àërJU#rýà de t1oËs qui ont, habité ee
genr* qu, 1 pourra prèpâý 'Paysrer en _f> vëauem

46âte sécurité eniulte , par
tager ncktre gof pont enco-les éabouâ e, ùép1aceýit.' ro trop ý îleuvellea , et ontQue ý4ï ââ1t' dia 1&uý débol-

46widü du con«ervé trop 'de »Wtiou*
wU1f OU à fbute Àu-ý avecJepr pay

-A'y èti-etré:cRUs,ý il est eertalirque ',Utla p"turbiLilm' dam- l'oil" les
dre 1w4ue ýet tl'âmfI0411el q ce
de$ 'wBong, rolle '1 ô .ntDro9rffl1vý dé ýPlU3 en 'plu0..
ac-lexktuée. tenir ducore emeë le Lu-

Le NoUfflù-Xe±JqU4%ý la
Floride, : la. VlrffliLw et, tUtý leu 4i

> longue et bieàM 0éPeâePlus pem de 'ÉOUÉ, NVýw_ dant eue$ ' "nt '4wlomeg'£0r1ý ont nog ' teuwimtu- R'oute"' .»Otmt*o, dés le'ut-amv*ru baume et 'tM tombé"
la neige. atvoilàqulils nesont p4W iux, loià impoOffl

habitants ý Mr la' diopwtion *du cýý0ï 1:sûrs eontre lu, froicig ý huedw"Pet, '0 Po1c'ý' la dimributjon deé''«a-t0jres, Lés uth"tiqueb, 'Ieëý vlàihww, que Jeý climAt #UV
-oragfA de l'age Miu Ont blissementig qui-peliste 0t'domine

6erl,5,Mtý. ýîý liotre état social et nos hebitudes, à Pempire dequi Danget Tennyeoil quand Il IaýQuelle les'pepulations nouveIles établies par-
'Ver de l'année est dur à lhiver de la vie." i a ne peuvent résister Mmplètementý11Oet régioni ont hérité de néigoi,1100 - èt 0 nou
çnt en bommun a'rec nous les'fréqumteti huMI. J'ai tenu à remaciter cette page, vraiepht-

logophie de ýVà1%tûire, car elle renferme deu obý
mrVations d'une grande Profondeur, d'une Fe
rité qui WR pas été atténu6e Par à M&MU@ du
temo; MÉdfmýen lem PréMin« et1eo d6due.

M. 1 ouîlLwnu Ufflque diaft, tl«d4, et dites al l'hi"r, n'a, p» Md un futexW

Oe Snctère le Plu& #4nroot. que impor=t dans notre,
doit & l'hiver, e &J& r4p»« 414 camat autait que Phygique co=e mm

QUJ hù aux, la- JSW, J.:wr, toi aulffluellço il-, à,* fAý *A
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ýnýýt à Québec. Etje retrouve dans mes pa- Rbuge,- nous sont-eg Inf«jnéÉ -par, lefilâ'dè- feu

peraffles cette traduction -d'un article du Que- l'bon. John Nëîlàouý 41eun thermomètre Aânt
bec j1eý" de cette anné&là: e"igi2é,- homme' Wétait ý se"! pendaiiepi-èé de'50

-A l'observatoire (citadelle), le point le plus anÉpour faire régulièrement des obAe1,ývat!onâr,ýa
élevé du cap Diamant, les thermomètres expo- marqué--3Üýo, lundi matin,â, 8 henres.ý Sur le
sép -A l'extérieur ont marqué 2jY2 degrés Faîen- chemin, Sainte-VoYË, ý le',Iiëùtenant Ashe, B. N.,

heit au-desseffl -de ýzéro,, d'après le relevé fait qui -était -ý» charge dé l'observatoire durant l'été,
par un sergent de lArtillerie eoyale. Lundi; à nous informe qu« 11undp, à 8 fieniý--o du rààtinI te

8 heures du matinils marquaient-85o; mardi, méreure était'de0cendu à- 40o aù-degf3Mà
à 8 heures du matin,-3.2o: A 7 heures, diman- zéro, et, selon toutes les apparences, étaitýielé.
che màt!ný le 9.janvier, au département des Plus tard dans lid journée, il 4 marqti" 7o.

Ingénieurs Royaux, endroit bien protégé, q ùi seOn guppôoe que le meilleur temps de la journée

jà

*à1ýYê «Vý4ý de la porto ffl ot, U J1eVrý4 polair %&kt du obmrvàdm est om
d* d""IâénkuLrt tber0làcetrm dé ffttu» de. d8d1ý-bww1e *ptm du 80leilo loreque la

ça a o0i* »ar =40"t a "ýO I* ml*urn qui j5otteOý
tg degré, le eus bu M"Sww D"ý un d«$W r*tnfflbëM AUX e«ýdrffl Ld« PIAI »M

&,yaft été Ub"t oaow eàbtÙÀ>4, U 1-'t 4» UWMOOMZ« dO# 4b

à lunm . lllpûxa'mmt mar- mwtn» Mt, dë"M&W iuwt
aý1ý de néro. lu nui-, le

t le *é *Meffl
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cela peut être attribué à une wùtraçtion hiver pour rire, un hiver pour. enfant qui nous

'ýefflfdérable, qui se produit au moment de la donne tout Juste ce, qu'il,..'faut de neige,- pour

[-,ýP0n9éJRtion. En consultant le Hrreury deIS44, faire de, superbes chemine lÇÔiisavons même le
lIIý'4Qu13 voyons que le mois de février fut si froid tramw .ay qui grimpe les- c4tes, les descend et

ý1!'on en paria comme d'une çhose sans précé- circule à travers les mEandrés des rues étroites,"

au Canada et apx Etats-Unis. Le bas du c'était 'Un Converti dè p)uAý', De' fait, nos hi-

Saint-Laurent gela jusqu'à une grande veýs, durs On clém.ehti, n'lont, été "1omniýe que
TUtance à l'est de 1'lle-aux-Gruem et les car- par ceux qui ne les conjiaisfflent ý pas. Ils eu_

""Ilýi4es purent y traverser de la côte sud, chose ont parlé,, a distance, comme Aes 8iikouna du
o& n'avait jamais entendu parler avant, au Saharo-,)Toltaire ayEutt formulé. son dédain sur

dire des plus anciennes autorités de l'époque. A nos zarpento de neigë,' lew atitrk'se àQntý crus
,'ý$4erbrÔoke, Cantons de l'Est, le thermomètre dispensés de se renseigner dà-vahtffl..Ce 'fut la

"Marqu" 20, et dans le Vermont, 40o au-des- punition de . Kipling de ponstater, -eh déeýeinbre
dernier, q ue la -Lady of ý'à#

us de zéro. Aux Trois-Rivières, il a marqué the oo en avait

au-dessous deýzéro. Durant toute une quin- moins que certains Etatg américains dit centre

et la température ne- s'est pas élevée plus et mê-me du sud ; que avait pas: as-
t qVe--25o." sez pour 1 les adiire;e.ft lê ýi0sî,.

ý)4sài en ces, durs liivers, le mot influen»a n'ex- On raconté ýqù'e,ý dans -uhp-' lottrd écÊte; quel-

tpas; encore ni .Wns la chose. ques mélo après :à<)- iýWr qilittés,. lord". Duf-
feriü disait

Je' ne,-me ferai .jamais
la' peimêe."qut

"kaintenant,' faisons un je n'habi-

tý qui - noùs mène en là

S, 'alors -que les hivers, 4 que Je né reverrai

Olits sont A' " l'ordre Jéý cýuia-

saisons" et que la lens l"
Ah? que les hivéréPt est deveuue un v(p

ecum déjk banal.' que le plus popui re dé

Fradçais, que des gouvernéura 'ýonnmt,

4res impérieuses appèlý es Pt Vrais âi-ý

ail Canàd .a eu, '1 hiy.ýr, vem il tue ûemble lie voir.:

voit, ë1l 'Imagination Lencore, Se IpPlant e n0G»ýË.:

0=é' en glaçon am- peiiinonziairps (lu petit

la a iaitje préau-- lnligirA de Qnêbe;, ou Çau-

testament avantde: *îÉý avec ses savents amjs

car il dU>grthd,ýsàmiuÀire, habil-

q14,6'. juii méridional, lé à la Üanadioune, ý rion

,"mýr vivant' d'ua.
lwlvér "t1,1jar&ftâ-ý Ae Croiw ail

affrètix, Wen. MW > efutu

1- sait', il Pa lù, ý 6u
ÉL -LL Ph partant, Il
qu'avant de_ imoit- rmdre nu ý,p0iM ýae Aut

cre', des Chute* Moiltmùý

eu- reney alique4 diwt I"oËi-

ýtcrêjde leffl- québecois tient a lut a nt
en eMent ý $1 «Jý L

malt les grabdt% tf)um&ým
>ù do teme b vi-ý

lettre doit 
en 00u41"ý

ditnu une t#. pernier rduge, de phiver lant 6quipffl d1hiýç«n on
le voyAit »areeurâ 1ete-ý

meInt la Xpe $aint-Jeau, qe W esge, taiseul,
était le' boulevard leplüs el 4 le LPIU# ýaMaYantý

-mixte, qu'on, Pulge fiýr.
U froid,

ont 'uueýCýWâe e ixifè fort Pt]K- a eette époque, il yý avait tetwMent de ne te,

Io Iéqufpsët, k tu Voitures, & tra. il Que)ýw,' que bien des ru" de deuxième et
lot trGý»fème lzcwottitt" dtaleut teLra>«* aux, Vý4i-

-- mlï4 do vive «&o"nec; taree t« =me w&vait à Ïïl ý8Ùteur du

offl talo, r" ý,J*àM"i de vie et de i* atutièmé Plancher des nwomg, e4- '" ýrappae

ài«t-O boU*ýwiý té omt fý>rt bien quf puur faN"des ýà4e*A" jour do
d.*

M*04u We 11,6nte 4e ;Cý il 1,Aa, je dts le,
owl, , de *=,a rme

pib»o 1 duý bas «ant JQý4ý pour p1n*îýffl

vento le,

plma blyow, OW* ýe«t J 0 »Mbleet dM4,jo J** u»'ýoup
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Il fait froid comme en Sibér in
'U U affirnýAtion qui lÉe crispe, toujouric

ràiBoù.> D'abordý le frdid de la Sibérie n'est
'e .e qne.l,ùll croit. Dans dn'numéro du Same

21 de l'an idernierý Mistigris analysant» uunee ééttudde
duý comte 'de' Saint-Maurice, intitulée La Rui,

éii>prýDfita pour>attaquer cette lé&
gende ffii froid sibérien mortel pour tous ceu
qui mont nés sous uneautre latitude. Rlien
de 1802 A Iffl, plus de un million dé gens de,
pays les, plus dieëM, 'ont 8011icité 'et obtenu du
gouvernement 1-âse la permission 'd'aller Wota-
blir en Sibérie. D'après la légende, n'y allaient'
que les ebndamnM.'-La vérité est celle-ci: l'hi',
ver sibérien est très long, et le froid est riýgio>,t*ev-
reux, mais sain, Beautýoup d'entreprises paya-
tes ne peuvent être menées à 'bonne fin q
quand la période du gel a commencé. Mais l'hi',
ver russe ou sibérien aurait-il été ce que l'on
représenté les légendes, lui assimiler le nôtt
serait une fausseté, 'maintenant que ce demie
est en état d'infériorité, parce qu'il est sp&BM*
clique, humide, ne protégeant pas la terre d'un
couche de neige suffisante. Vous connaissez l'ILxiome agricole: "Lorsq ete la terre est dépouill
de neige, les graina courent des dangers quàn,AuT«Fois. Composition de IAloir. le thermomètre, g'abalme."

Enrésumé, autùefoisý la comparaison en
l'enduit qu'a laiss& la dernière tombée-Pour, l'hiver sibérien et l'hiver canadien était: inJu
tant la plus forte depuis assez. longtemps,- Je pour S,ý àernier parce qu'on Passimilait à,
me ýraffl]lê ces vert du poête- beiain, mant état de choses terrifiant;' aujourd'hui, elle
neiger à mentoln-: Igjugte.pour la Sibérie, car son hiver, pour -

long, eýît iain, am. agréable aux gens venusque vem la saison sibérienneOh! rien, tien, moing, ;iý'q une trëB climats ' leiý pluk di
ýée -quýellé'traince couche. ffl cd ý était 1, la nôtre ýý'egt pý8lUn mupgon, un semis léger de siýeý îutomne aggravé, -

Que cette »u1tý du fond d'un 'Ëirl"t de nos anciens hivers canadiens.
OtRelî t4té&it autrefoig',cette remarque, répft tomber quelque dieu maUýtet Co, Ott*, ý ilar 0 21ýOi ouj> tlêrniem Pàr» le Star- de Montréal

De. la nei@eipourtant. On BU 'ýýbeV &av., It lis toc cold to go out;
It'is viýry cotd, tet utIYune mon curieuse,*,avec; Uh JAMb

Comme mne eh0" rftref au girilii c12ýef4A En Ruwfleý, cd dit, "Il
Er des, entants Dans en porteàit &à:: 1ûýr

Et Oeux de cet aut m"r, de Marseille,
Mu$-bR, et peu habitué sur petit* cristaux >

La neige wt drôle. ýV1an 1 un boueb on b1àný
vous entre

Dftý» peu,..En, Méme, temm ý,sVXY" nçz car-..
1 Min

Ert*utti, un. Soeon, large comme une MRIII.
Qu4* Sidel Uhlver tout entier sy wnMtm

Péf 1 Ptm ýé%t IMP le dos. ýIùufl rautre est sur
lie ventre!

Oaramboîme bôn 1: Le passant k"wdak
Tout prft d'eu Wre atitan4 à%wlaffe, îetý la

Vom, en oriant 3 Pl le ou folée vmr le

boi-mtme* en

_,ý.4br tmt-mt,,d boue«4 La solo lode rë»Iii
les
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amertume:, has no winter!1ý dire
X'l' que nous sonnnes A la ýellle de n'en plus avoir;

que no" treffibloxis déjâ d'être visités par d'iln-
portants personpages quand nous n'avonshieur
montrer quunè neige mêlée de sable; que des
rues otý.P«gPhalte sale apparat comme une
peau de vilain, A -travers une culotte, percée
que, des ruelles dont un menteau Ciermine lie
cache plus les horréurs. variées et nauséabon-,des; que des gens qui toussent, mouchent, cou-

K, lent comme des érables, ne parlent que de
grippe, 'le s'intéressent 'qu'aux cough dropa et
ont perdu ce teint c aud que seul pouvait don
lier l'oxygène tamisé par le froid eLle.

Cliauffe-t-on m0ium depuis que les hivers sont
moins rigoureux? La statistique démontre que
non. Et pourtant nos maisons sont mieux pour-
vues qu'autrefois. Dans un récent article du
Samedi, Mistigris disait:

Autrefois, les maisons étaient en bois et lu
bise s'infiltrait aisément à l'intérieur; aujôur-
d'hui elles sont lambrissées en briques, en
pierre, en ciment, de sorte que l'air froid pénè-
tre plus difficilement. Autrefois, le chauffage se
faisait au bois et la chaleur était, intermittente
on passait alternativement et une dizaine dee4 6rature de 90 dpgrésàfois par Jour, d'une temp,.
une température de 50 degrés, suivant l'atten-U sport national tioù qu'on portait au bon poèle à trois.ponts.
Aujourd'hui, le chauffage se fait au charbon

froldt nous ne sortirons pas 1ý; mais au avec des sournainesperfectiOnnées qui donnent1 une température agréable et conitantè comilleda, lis disent. " Il fait très froid, sortons." celle d'une belle journée d'été."(),Rell lit Sa Première tournée de confé-
ici, au cours d'un hier très rigoureux.

d il vint à Québec, Il gelait à pierre fen-
le Dont de glace était bien prie usez bas
le fieUve; le spectacle entre la capitale et
Otait des plus captivante, surtout eur
observateur curieux oommë lui. Partout

ý4Wt Que Patinoire en plein air, pécheo dé
morues, procesufona de gels tratheaux,
de raquetteurs, d'VOlutiono vertigIneuneo
üDes 0, "Ile et 0, patin, entre Mimeillent

tés baUqdeo ou de p stes à piétons.
urd'hùf,. et depuis pli»huro années. la'

12,est plus Intmmpue devant qplý-ý1mérI" s fuient leur climat pffl,'hiverner dans les h6tëw de la vieille capb,
Frontenac est Smne un c&ravatimému

Le N. Y. H&W4 ]hiver dernier,'dam
d'articles Illustrée Sur les endroits OÙ
den ceigS et des froid* se Passent 'le
blement,

ébee. un riche ministre bMo=as,ý Io
BlAgdon; ý*nvoyMt du Fioùtëàjw'

itz dg* Mtawuils d'entbmd
om à Quobw u oi»W rtgore
Oonail lu Wers d'alitrOfols, que

',Xiddleton q1qI ýIent de pmmr ici
OÙ l'on avidt ulâ ffl de ltlvÏir de

qui y 4tÎît ffl voui, Il 'y a 24 toi, #
l'exorde de sa O"ren« dov9bt

club, à trac*r un dtoge tri" 0*
M a eWmd mir beanom deGur IlIndeo, mais, a-t-il àJou«ý avec Les boules
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Alors pourquoi moins fatigant'....

dépense-t-on au- mais - le.- £har

tant qû'kutrefois est salissant

pôur lè cbauffa- dégage des ode

ge? Parce que -le Pt Oes gaz. , d

froid West ýTus gereux. Naye%.
leméme. il est vous -paspou, le
humide, et iln'yý gret un
a pas de-murail- gaies et iv,

lem qui ne s'im- flambée$ de

prègnent de l'hu- dans les la,

midité. Parce que flanc$ 'du p6èjý.,

cette humidité a deux ou t ro 1,

produit dans . a Dent$, et su

masse des gens dans les vasas

une déprmion de cheminées sal,

vitalité, des get- lesquelles il

mes de faiblesse, ble que les ig

d'&ffalaeement in- foyer' et faini

connus naguère. Ae elaivEk-§culPture sur neige un peu pe

Il faut plus de de leur, se-,us,

calorique, à un Beontez ce-çi,

vieillard; or la température humide et glaCée ~Parmi les Phénomènes naturels lui

nous met , l'état de vieillard. disait Theuriet, agit sur 11.1maginatil, 'ela

On peuteombattre avec cent fois plus-de £à- tine de la façon la plus subtile, la »Pi"

aitê le froid sec et le, tourner È notre amn- rieUseineuf poétique et qui ejàse; le plus alé

tae Le feu, la marche, une alimentation et lin veillement, c'est certainement le feu. Je

%,ëtement -rationnels changeront le froid sec en surtout du- feu de. bois. Jadis, il réjouissait

bifflWt,-> Jamais le 'froid humide. illuminait les plus "uvres'loeâ; actuelle
U, ffoid ý sec chasse la maladié;: J'autre la avec. 14 reËime des calorifères, du'eAiauffage

Produit, la propage, -la Maintient- gaz et d4ýe salarààndres,-Iem petha bourgeois 41

Autrefois, tà,foùrture était une néamitê et un connaltront plus bienCt les délices que:::

contô t; aujourd'hui, clest un ornemen e un cul-dire. 14 feu, couleur d'or en fualçii,
r bie Iiiyer, lereîiplafflt du soleil, et l'on com

danger. jp matin youk vous en'trouvëz

Midi voùý ètes tout en nfflý,et aftlaisoé. le trèa bien que, dam les Éjýeff primififi, les

vol& du vêtement fourré; puis vous etes ex- ples enfants en '" t fait un dieuý A

un refraidimement quauc. lEý soleil de d'buý en:-Mofmant mèltincoliqu ' ent'l

dine que rhumiditde no* plus eûmbat.tue par chee, (le 4&.je qui wir-cimat, je ýMewu

les =yom solaires, -$nuit- tout attendri, _de la

du 001 mâl, jrelé.,1rýâ Iéwùêl- de cuiaine

e et I."I«êndaon etapitê. compagnie de 'ga

Un hyW" te a. dit -qt z le mon Age; je:: pass&M,'ý
bonne Darde de nies,

»M canadiennes a plus nées hivernale& Cet

déprimé ia'raee -,que IÉ19 el- spacieux, où la

OM & I&L table. Cýr, le dur- réuniesalt' le soir,

ehauts4m provoqué pair ýli garni de tout un

froid homme X'Sci de plus mâlaten"t diMp»rQ.ý

inqu4ýt"4 qu'il rendgwA 1%nWignure à côtd

intyltâ" -k "Plus fataka pelle et, du tionn
dreaWt un longee ta onfroid fer Cr

dg P14, qtfë le Srpe fusil ýt" !8 1
égt du Éqôite* %lui offre

eh= de culttu ad- pour f&jr 0 tq 1
udr&wo Ertffl les MI- eopt
eroblio i t%ý . 1 ooüchlNL ' ug,

M eette h

1ý* fait ton't a

et de
Jl

IÂ- am-lut U«f4o,«
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lements, des, souches consumées, ýqur la brai- Sourire dans l'âtre enfumI6.
desquelles de petites flammes violettes dansaient Le f eu -- Qu'il naisse et cherche en crépitant as
coMMýR des, feux.follets; et les tisons encore em- [voie,
braaés que l'un de nous agitait en cercle, cLe Qu'il grandisse et s'élance enfin,
façon à. décrire de rouges traînées. que nous Enveloppant de ses langues roses sa proie.
nommio'ns. des ".rubans" ; et le soir, quand , le Genêt, broussaille, chêne ou pin-,
feu W.assoupissait sous, les cendres, ýle cri grêle Qu'il gronde en dévorant le cSur aprèsl'écorce
et grelottant d'un- grillon, toujours invisible,,qui Et qu'il flotte comme un drapeau,
berçait de sa familière, chanson nos têtes déjà, Triomphant, orgueilleux, enivré de Wà force,
ensoineillées.-Au matin, dII -que les beches Qu'il est vivant et qu'il est beau!
flambaient et que la braise commençait à rou- Et lorsqu'il tombe ensuite et lentement s'apaise,
gen'yer, le gra4d-père arrivait avec un michon Et qu'il laisse à peine'courir
sortant du four; il leýcoupaitAans sa longueur, Quelques légers frissons violets sur sa braise,
beurrait., copieusement les -dcux.tranchésýouver- -Sourire de qui va mourir.
tes et les exposait A, la braise, sur un large Commeil nous charme encore et comme il hyp-
gril, de fer. La croùte rissolait douI le [notise
beurrre fondant et grésillant imprégnaitla Mie, Nos yeux et notre âme à'la fois, .

Et nous replonge au rêve oil nous plong"it iti
unellfriande odeur se répandait ý sous. la chemi-
née, et le grand-père,, aprè$ avoir parsemé de [brW

Qui Je berçait jadis lui-même, arbre dfg bois!grains Oç sel,,Ies tartines lmhibffl à iPeinti les
partageait, toutes bouillantes, entre le petit
mànde aux, mines alléchées et auxýMain8 ten- Tout cela est beau, touchant, vrai comme la:

dues. . , Aux approches duý dineri la mise en vérité. Mais le bois a vu Fies plus beaux JOI
scène changeait. chassé deý la

construction parLe tournebroche,
les m6t&u'x et

fixé à l'un des an-
gles de la chenil- les eIMehtý, - Il

l'est des fournai_
née, dérou 1 ait, ses et des, four
son mécani 9 ni e naux par, des ma-CI,de Chaînons, - de tières moins chè-
poldk et d'eügre- > res,: moins e p-
nagés, La euisi
nière >: pa s s a 1 t charbon pénètre'
dans la brûèhe: dans nos campa-
tantôt un gig c'est 1
L'allý tant4t ûn commencement de
pOuýet ;î l' à Mý la f là.
ment V

troulié, ét
d mW le Pend à, f rea P P a. ý U

Courte Pfflo-M de"Il, &*se un tié
t de 'eromtac d1or 1 ô i e,

n t e- , Ve de M--
tempg

wee 1,0 r&I , Pe bait *q-rts d'biyer wlit sortig oubI
colorait peu à peulà la liamme, le ita tom1 . efXlte, 'd'où tonjoum & "MMt' obtou gpuýteg onctueusem dAtola lèch
nous, étiont, Obargét de, le pulier avik "e C4- la montagne 'et battu )0 Cbamlla'
lër 'Qourýaxm4 , er dextreMeDtý la ühai'r lhimtwte jens qui né sont pas auuréo d'" ý

éau .,de, $W pàeeiiig ttw Le atWeitso,,
et dore Et c1mt que II du Jo"", etParis, à ëte tL l1ordý,

> quelque peu eh ffl
Et màinten.Èmt, lin poëte: a pris une noble

bril>ute auto ne y»Jut , jetailis un lejul,
Pimmerkhes qutdâ= leu" é-au" piýJaJs dhJýý, býea garni de ffen$ et de

de wes qW, aux e#g
v* lie mXý aocietto, , bôu-mie 7weapëýgenkm nul" luW "ne Voua empé-eher de 41stlý*uër une,

ttt,ýý Mewn wun tam de fumw. L;w 'at(,ýltgm efi
en pOýf tandem ont pûusW dee point* ý yers tous, këý

Voir le feu, le feu ýela1r, le bu TAIma ceux qul ont dét trott"m ou ,âe 'xivam«
tatiom dé, trottelim ont gent

QUI daum et "rite dam l'hiPPIOýnm Ou de mi84uhPHýb4
Roucs on paie, ou tout bwl

,Çgt kwOe,ý de 1010 11

X&U wAw*Jt-ý au mon& le "Uxqm lm
Ni ObAt, ni Chien, ci UT* X"t" ý 11

Que Vou sermt motta me aux Pau»Wý Fejowz que TW,
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patinage en chambre est au ýpatinage sous le une telle ivresse- des sens et un si voluptueux
gTand ciel ce que la tisane de champagne est au étourdissement de la Pensée, que je ne puis y
champagne. Nos patineurs canadiens, mainte- penser sans émotion. Les chevaux mêmes, que
nant que nos hivers sont doucereux, devraient j'ai -tant aimée, ne donnent pas au cavalier ce
devenir des artistes consommés, car Emile Blaý délire mélancolique que les grands plans glaéée
vet nous dit. "On va érier au paradoxëý; mais donnent aux glisseu". Combien de fois n'ai-je
cet art---ear c'en est un---compte beaucoup plus pas fait des vceu'x pour que l'hiver, avec son
de virtuoses dans les pays à climat relativement brillant soleil froid, 'étlneéluut sur les glaces,
tempéré que dans les pays où lefroid est rude bleues des prairiessans bornes de la Sai5ue, fùt
et Persistant. Cette anomalie s'explique par ce éternel comme nos plaisirs!"
fait que, sous le ciel boréal, le patin eý;t un en- Il n'y a guère plus que Ics collégiens (lui font
tratnement indispensable, et, non pas, comme servir neige ou glace à la i5gulpture ou A. la
chez nous le fleuret ou la paume, un instrument construqtion de palais on de forteresses, deux
de plaisir et de sport; un objet de première né- arts, qui se perdent et qui fi_,ýnt nos délices. Il
ffloité, d'usage habituel, et non pas un objet n'y -a à peu près que les collégiens, aussi, qui
4'exception et de luxe. Aussi, les Russes, les patinent au grand air. Mais une chose qui se
Suédois et les Norvégiens ne sont-ils que de pau- perd moins, c'est l'ardeur des gamins il lancer
vres patineurs auprès de nous, auprès des An- des boules de neige et leur habileté JL trouver de
glais, des Flamands, des Viennois et des Espa- la neige, même quand la corporation municipale
gnole. Le Parisien, la Parisienne surtout, depuis en. achèterait à la livre, si elle pouvait en trou
la création du Palais de Glace, excellent dans ver.
cm exercices où, en outre des quillités qui leur Les boules de, neige ont eu leur poète A une'
sont communes avec leurs émules ou leurs ri- époque où la langue française sortait à peine de
vaux, Ils apportent deux qualités qui leur sont ses ]anges, Lisez ces vieux vers de jehan de
personnellles, deux dons de-nature: l'élêgp[née et Moyauje. ils ont un: P" m de relique:.
la gTftee.'9

Et ces autres ligne« qu'en supposerait écrites Bôniés de neige où l'enfance ravie
pour notte pays. " Sous nos latitudes flasques Treuve des Jeux pour soy divertir, font
et molles, où le bonhomme Hiver n'est qu'un Qu'on ailes voyo ymaiges de la vie.
'i4êlIlgrd caduc, quinteux, larmoyant et dépour- On den amuse et puis la .neige fond,

.*in de biceps, la température a de malicieux re- Ne vous laiK"nt'apes joyeuses bourdes
tom et de déc--evantes ironies. Elle fait la glace Qu'un peu d'eau,.Ijale en le, creux des mains
et la dèWt en quelques heures, et détruit en [gourdes.

ýune matinée clémente, l'Suvre de plusieurs nuits
-ri .goureuses. . . Des etcrtO $ont faits depuis quelques années

Pu!% pendant quelque@ Pour acclimaterAci le gým»r-
J"-4 nos glissoires à péage végien, ý tes raquettes - frai-
ou libres ont été animées de neaux dont on a 4it 11qu'ile,
cette -vie, de cette gaité bru- Permettent d'effleurer la ne4e
yante dont il dallait bient& immaculée eaus qWelle pile

-Ou@ nous rester que le sou- souà son graý,x fardeau Il. :
eenir. Quel charmant, quel ..J"Ai vu deg Norvïweffl se il-
profitable sport, quandon sy vrer à ce oport: eest beau,
livre Avec prudence et savoir- Mali éest vertigineux quelque-
f4re! Un, pete l'a chanté fois. Dans Fouèigt canadien
eieroue: "Se sentir emporté ôt leu Smdinavleus sont
vec la 'rapidité de la flèche nombreux, leïki me popularise.
et Avée des &Mcuffl ondula- Yîteý Comme Il faut peu de
tiozm de roweau dans l'airl. noin pour alen menlir, sera-ce

une surrm a pie, brIl- le sport uvori dand ùi ro.
hâte, sonore et Perm@; 0im- chain avenir?
primer à 801-niégie,
*Impie mauvment du pie
et pour àJtW dire, par le seul wmvernail de la A quoi rime tout ce qui pr4cède Y ý A Cid
yWOOM, toutes les courbes, tout« les hffloxiotw qu'il faut se eontonter d'automm allongée, p8ý J

la bu-que sur la mexI ou de YaWe planant rom le daner en Adoptant leu Éon razmaiitu
le." du ciel, c'était, pour mol, et ce mé- M1ft&nx;ý b&iguOD*-UOU en hiver comme en M ,êcSre, ai je ner«peeais pu. am années, mAngeans ratiO'2ftOUeumut, puis, vffle la galère i
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'ýýcrniez cherche, PmaxÊ-i4 ù-sé muleI tion un Salo'n et J'. m'y c onn", -pour
ul-

êitôrt ewm sfilq quoi uui distingué Un'h jln ,COmjnûný
qu'il, 

1W

ýluS tût. Ku d'à

oil pourquoi -ne ýPaýlé leil, re-vis, ehez oçý.ý
-leue de& dét" sur,.Sa persoI lutte' tereible avec ta ý nIl

mW<4wà1îý Il IE% artg et àilJýý pàm r tirý de ýceý ccr 'etr tout ce,4011l'eu-

deqiennent deîs fonctions de vait Contenir (le beaii et que l" besEIles et
Eû vître est trýs difficile. Notre ôeupations devaiut tant gêner? Quel plus trl'

-que nous, connaissons depu-b eq-ploi de, nia fortune?, Contribuer, peut-être,

:'Itaixýeva pu 4eqtýnlý)rff y làËnfbrtýT, que

de peii"nt qu'Îlëu. est4ëîaýW
ý1Awmýe Jà ýyeÏt àeý,màri4r ý»=r ayýý, Tu lé vQlsý, peA atnDný et

-A' Je te DI amilo ùe

ýýt 4ý4Ceê8t une &mbition légiti 4 rêp 'quai-je" gvAqe déj. ô . q Wa

4iý, 6"t donnée -noa id&s, sur le mariage, elle <e drIfflèrent, 1nfýS Paren(ý;ý 1eký ist S, t11ý
en dODý1eer àà leuwee',

-ýc de frès nitturel. Pourquoi ce moi- les gens rkhes veulent bl les- o rý e

ley'fk-t-u pas songé ýjijlî t.4t9 fi ýe ont- dejAý une belle forwne et

vol#, commencais à dereie'r ieiirie4*. iî,uliII3 ý PeàVoit gamutir un

vpilà, reprit souriant Mme 1,18my, 'sérieux; sirm, ils gqI Peu, cnte. on- lekr

Puis bien voI cela volisi aeýec grand ýlaiz!r,, C'téit titiole ýnn leffltmmIt
J

Q PérqýOune-wt Uo 1nddýéDdant et téressant Mme 'ý3cg84r" le#,,

tý jýâtè,, Pai, "ill.: Pifq (le dîner, il y a au moins deux peiut

g- lài vie lotAgtemp*, (Pn vieux otvlË" un û lin ecu,
ý1în uýpmleln 'n vin 'Po1ýIw, on ranwi

î âme ou àit, or
cela àenne %W diewetion à,' voi «I.

pao sfaite ce gué À91 mel un ka, Qbý iýOi1K

11lAAý1 Airmistu ý41é1è dêrwex lieu- tý4 révell ý Il Il ý 1 1 'l' ý

-Ah t 410t'elmi11 que, ýè fr

p4isque, apiýb« deux do= ýeit1aaqî#

41 mlloum, fai4îls retrà"r ýý 4 de Xie' ý etQ, !ýtPu

44mis uns

que

Voim dire, ma m4i,

P

me e nia". J'ma

te &mýq «Uill,

PM, de,, Ipeu;w *ïti pne"%toý ILI ex, te, .

- m4Q4

te ut

..... ......
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-4W tknêise- inla toujours, réùmsi, f robe, et, M jq.ý ý
104erai donè de ùnt lvçme, 411.1 avez 4wé d'

1ý00S-mêmke'sildmPle -et -si frawtw,.. ý -Výýus mie PiFýe; Elitre ma ép~ et f&ý urftrê, gem
meý dire qpe je vous plaigIL il jà"tm érw1L1ý i.2ert", wus me piaisez aussi... mais à votre aé-déffiýat(-ý louangês en phrftg(-Ëýûge, cýe1n je ne voudraIA'pas -style fiiý11rL Il 110um ýefir1üi1 4TtIL lfëtà ýé

qué f6prouve pour: ýms thé de m(ih ui=i et tuoi, flemit Afe-W rý=rq,&
nou démonti* que no nentgfp, t'je[ýP&A&tai dt-, tire..

vuus rù ëz.: t*offleue V .très la sscr!ýtLe, déülé géneral,tout
beure 4m nýoWs àý pLüigué,ýS de 1Uafaýe "=e"
lauche de Vamx, de A4ýaitaý, de clo,1 Éfaeýfflnegqu"me Rttentfüw>w1wffnrmý sen I'aucieù£Lene. trè# Wa,

té ;moîto toutes kq bo#c
que je e11mý ejl vie, daghe Anm - , L

"Xace ami, VOUR seréa èlaiw
Wu! Clelà- Mit -;ingt kng, A *Êré hlýUreU1rm

dims - j,,àu a u&j
fe»M-J'1'fflJ>týý !"ý - . 'queÇà, e'en

W" d> #*e MýLýý
SMý tnt et (ýOFt Mi qui Mpýig.

mffl pReAgge, jle lai'SHe ùn ýAtf*
*e 11AÏM

'ég tu Qw?, kë4ý, Y*eý1

heure

féà, t

lit,
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eétais habituée, dans la.-Dà#velle
à 'oqir mes.,D.ilents dOFmirp&Wý > puis, ý1O -Oe pas, On la fuit dprexr, ýmt;s doùte,

nf eun près, de Èau , Je, n'liýùôea$e Pas ýce -que 1*0]i
pwlffl époux ne fontpffl ainsi; tu ý nt me

je t afet-mais qn'»,
Kîe jamais , Deé à tolit Mais

t(ýWo 8 plus ou moins Véalicam, A quoi lé paffle, m(M temps me demandè$.
rýère ' 'et ma. mère, 1'ey,ýmple maiBý; .'.je DÉ sals... il' pa"ë 'tout $eul, -, tt,ý*

,ï1ý parfaïte, et Je'.1le pOuýiý, -vite ý X0118 Sortonq"beaucqup.ý. mon Maxi in'a
que leur-reo»mL'bler... toUB ý aes amis, et no-0« dîneâg pr1eR-ý

donc, un: " coi»'me ",Ul*: von- qué ebdqtle 80ir -hois d',"Che4 nous, C'est -kon-,
et ma Méré xàedit:l:la Bant comiae Il a debellee

tes, des hommes 4 lettres co"u$, (te
leCtaire,.. vouis vôuo ýarraàWr« er( renow, des zv*watn cOUre e, de hauts

ôe grand%
waet d'achelferIes eo, autru. même, dce la -,nObleMë J, Et 41 ý XaUt )%ir âwe ýJ

raw n,ét&iéit ékàs* ".,emprmement on le retoit, quel 2»Quellýiou'l
loîlt. .des wt 1 , Cegt Pëàfaut gtt6 ,'' 'OU, mut qýu"k,

cýý bRýM qw noua âtionsdeux igÊQý.- sa ïMeté lui clà%t ''donne putmt la Pr
te et MOL Bientôt noufi en rýMënt1-, »la", fue -Uuâgi , b,ýan*mýp, je

et noum êtrë e0nSrtées. tOUýe Mlogý au b1w,
ý1ý"dry dutîxù il 4ou jg,ýùtýý H. -mail,

ý'e ýtoUtefôiS; iiiidÎ ÙM8 réponthffl Pt imon tffl, Jç,,jeý mèzie ý 6ý& mée, amis
tit*o "bituI e'éot CeM.- 4et au- ýOn r une"

40 ýwrOb44e4. %eàLblAý ý,ttQUvOr que, =*Pouoer'ujel-
ew" et

'ffogt lie pas PM31M à 10,quitter 4e diX,1eeý

00wi fut cýnàrmut. "Il ent fètMM4ý, ";ý4 f0ý

ze, Mffltm' e
et dails lm rtot'04koe,

e panait. SOJý tour _i'f
ho

ehoem à4t,«Ois

Axe
daorait soit Oqý,eýe quil tôtt 4U«7

,de* Inuk-hbffl
îugtants, qA,ýiq-ffé

kÊ on *t Wtm

"«eý lu 0»0 loi VU0, tiov
]nu këM, Cette

Mi



"NE Lirez _»E MIÉL >

4ýWiei1 Je een doutais bien à àéo
hi n Mme'qui ge pigIt Je mlàrl*ë Oùùr Ëujütftd% earrha lèreu; c'ett U ho

S'Aa coý1PË1eý ýde«. fèrMes. celg 
M, a-

bnièr,00 r::'&Wc'inon mari.-
'Uanýi 'un là..zue qui ap$,Ë'sé

enie4,:& »eme, Il..
e, et à S'imprégner de fum(w, n'aurait keite:
te, lýe 'bon ton, Ss fftl;ýons giàms,;,ét délieft-
oi, je ppis dire. ÀUW, Laýndry ne jee'$t >. MA 'bonnc, axýie

rommim dans:leý'sSiétég de.bohém*gi m- m4tin un chagrin, un grom,'Un vr&i vh4Piîy'S.%ý, -Prco11ý fen ai le cSur louilà; âvtd,ý eee"etc. %
beaûin de pleure , rtaente.'

lesü, hîýn iv, Igt: «njý nié r qui' me, ton

OcJa peut merier quelque ptk; e dàh4 v,6ilfL triere ; il ice faut te:

-eOu «Ortir ati Dfus vite, riein r" de sérieux-
de for.ý-Aeg rcqatiDh.$, et Oât tDe dêmptict ql2Q 'j'ai gitoil Iàýve

SM)z parente" Be ÈYéer to-Jt,ý i seýiiiibilit& $019l ùraùiýui11e, et lis
P nýJU reit

.kr4bije doni >s, nmlËo B jUi MQnt gr=aoelýý ment
,Cýeïa ne prou pas en sa

ve t en.
'qui entre èneore qu'ij'n"était Ppintý faftý ljarl6, dé tjUý, Land

&21 bl e'"t 'la facbü d6nt Jj.:,ý Oit avftnfý notre, efttm

eOtN Màri4geý Etant segut toutji. ýMûUtn»xtM, et où !eâi

il-dit un il,
dé la feOlitudeet, ive jamûm "nia C, Ie

dAm, une Maml>r I pevil" -Pt&'6dé d'ue tgerftjnýl lèû#ýýeê_
t'goignà par li ýzncjjýr& dë"iýbgjl cëMý tffl ét,,jarg»ý, dè'quattAý

1 tant de gal,4atim, wu

, "è,un A, t&re et mÜnâjltl IMM

-Plerte Aý bifurqijê. Wù 'LU 001"9, un Peltit,-1 Wýî, d

dé tm"4-'' il e4t entré, caue,'w «gr4ee4 'vue "ffléMai, t4ý4lt« -

eët fait un DOZ d'alig ej1wý& sbe'tfjý etillât l3ti et,

qi depub jeux «üsý il est omffl- > «=fý tri1njAý mille b-r"eqý gffla;

', b9me Plaee, qui la3liow det
lui depuin I r»iki- PwdOOýjî 1 ''Mit'm

afflk et

ait

tbumr, 3'l
Ille

V
î6W
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(*ir plus et $0" traýa4 peti
Par4e

il vrai, serremént de eceU,,. q&@ Ite grjçýý%ý
répliquni-:, ýûjjA du filir que
jamnis Weqý.tuppQser Cela. quoi bon lesbieil býýQjj4, àem ý4

jitauvaxe
triste et

Tw voiEl que, ý1èft%
au caloq. effl "riýim ýtrqp, lad tqmrn&
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'L'w ý- cr!Oq àiÀO4-qLlIè àlure bien ýkAMel ýUe ýElili qui
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lî(*w «à,ýb4 P<Mr 4uë,vou:w »Y,« Vý5,
4e mQiý 'si jamoje

que

en

4U 04mr $4 gOgý
en

'aw"

'411 1, 1
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lui qý11iI, fl »UtË IA.Ùffluù» déb 41' serà
Il déjenna, &Vme e* ermffl, et'. dt mont4e tytm beau eliignon 4cre: Les'Ad'

-de dn<tewsffl Eh bien 1. Il lne SW platt meý dk Pierre, un niorce" 41lon-
, ýW'pks ýqU'èp. iha soeiété ef 4-el ngAt Jamais 1ýmçfry n'aýPp Pne&c PrMuhPý,Pa

qu'il feicde f&,er'itiq,;e il Me elO813 ý 4e eette ý vuleur, Ce -qud C'elt que
ýlï êffimý ne ayee 10 eaaqiïe fois: qu'il d.ëùx d'avoir lleÊprit' libre! Voyiýz, doue. ce braý TM,

efflément iinelle gru-t' q1léik, ligue IW*I,
Org, volig "ez souvent me leiner Seulei me et tnoellëül,ýe à I& foig, ý, " Fg savez, *1

il y a des Ces solMIA eegt dun p4utre qui eýit d"herf '1

""Mpe trez chezý votre te by»s ffl, bieu: ýM:-b 4à Lequel Qo ýent
'Z'it ÏPI cela, t«Ute ipulê le Une ossature,

ip 1ýO11 ý ierwe cInfflu;aeý enthoumîane, me,
un "at, coU41ý, e, propog du tablfý&u, I4JDý

LanGryý Mon auBsi là, en ne,
ne -au Morl de 'Vel

g, ma chère. puis plâc-_ le' buste atalyé il
loum couleur vert-degý jueo chevetix b14âdà*.ý,,

Avec éalbie,:. roux &,Iaît»ïlt mon
bien, aler aloil, ai-j auréole lü""

n'y a'paý A dim opntrairt, Waý

è4nt *,#énble, Une, feloûè intéllige«ë,, ébérie, men niarl a ynýbn,ýnt l'etincello.
tout dm suite remarqué une tee,

,ýfd t'oüt outil 1 1"..
-tout, 10- que neü, aea1mraýut JO n'av&is,

elle epmprend sni fil

i inail 'qU(ý vms-u'avez rien aligne de, V11ý1 1 l'ïýtelizr,, mais ýae J'1g7norRiè'ý com

M 'ëa VOP8 mariant, et cme ceýtje feÊi. Ment q14 dût ètn el

e, fï.ýýVêt si agrelthlp ne le SË'M -VCýyee, dis-je à rierq>, i*n ami tô..
vous pa"ere io'ihtem vO8ý f 1 an- de wPIýüe, blzâru ý Voïýýi le, Portrait 4t jýIl parmt que fous, ik,113 bQmin rel qn»iqtie je

*ý x1 J,*sqtlit Présent, ce-0y foïa. 1., 151- ýWén,4 LAndry'-

eu". e, bjen efrnLyant. puié ý, Ime nnpdtý pn4i,
eft#ennt>lei et PLV I, rois, lyeaîý poger, fi la -msi"

camé-riF,« &'VE'e "t tomme a 'eonjýrum -et, Rpea dît,
04ý> QUOýdd il Vont Mais j,ë6pw premem t

"Pa; 4ý

de qnelý4ffluM tU4nê'I dé lta en e1w
le8 »Ilft, et M bien

is p«q,ýqxwmûn Mâvi ilié

turé le Xie t jai«Me îIy-uf ,* ' ýbf<wx
dac*

1I1'ý,11ý1,;'1

le
kue 'PIédý X,"4yý ýet 4w4, eFlft, Pétu.,"- zt, le 4Sltki,

à
,tu

'lut isw*àâ

les

, tie4l,
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3JE.

ne 'a 
koïttéO -

LiJleurs pour son bierf 4ue je, Jilil. ýpaÈle_ MOU MaI71 Pai1ý un peil géne_ Je
s'i 'e.abord pas l'y mettre; enis d4,,is -a=a de

veut la pà!x1Cýezý lui, il làélt
eý irýnue.wmm é une c&uwe' VoUAe eon$eu*jé d',ýxpGSûr ëette t4te:.qui est 'Une
Psi, VQuý4 sîeùr.Pîçrreý. vous saviez çhoaeýi et bien de vente...<,.

ulle Maîe: je veus en ý(Meî_
Si, tu du, bon pien mon.,èh»rý,Lan(lry, ne soyez P40 W10,M,AiS 'vu 

bien inùtîl lmPIEL c re laéleue, imi ccýur sensible ýen
Il kýK ïý surpýiR,

brereiýtýIi rien iýêp"du;
uis quo: y 1 audr iulftv«ýeulevé 1 que, -Pour, m uiý en de: vente,

;eétait bm quand vots en aviéz,Pume je eënn-dprâ"mý"fLt Un jk -131ins fe8père (1àý' muilitenantt vous ýllllëz irizirPêS lui, et il ge, P#àsý >ne
liertrait à 'ýîrae M-fwsierý'J'elle à J'atelier, dans p- réduit ý4 ý eaJPýte

j'e rAvé ave-ý lui tant (le -Teee, pxfflue tSn 1 -,&hl :Meis de la, vie,' par,.eýxepü
Mtirs ûnt enteude 4ý)à vgulez-,eous, ýJWel1e, eu faxse?hél" 1

lits e»thO6sýasméeS îe jépes d'un poitrait,
1h][a PUUVP9 iimile, ,YOU,9 ý»ýeËe$Wou$ y avons, seoueert dep,

fillée chet Mme M 4Mèr, U'e$t-R,
autant meVrc tXWpan

Péndo)lt,- -ce ý petit digPotirs, je Oeauftais lýfLècroowr "us Mn
je-iavais pas encom OUq.erý et ré-, nOn.,

pe rý, pas,
-v-bu8 ý seMbý'e 'teut A

ddioe's', 

ý,

'dit de Naýionýe x4s'ilcý 'rc

$4PW Cçst, 4leu- eJIP' Wee ùe,ýî=
1

l'éir

cëtte itue téiý &ýJe«UeMe
le4 Lândi

pwetonlï,Mei au- ýMëU 14 ý *#,ý ,
, I Jý

n:w îd awr ýU, lc»W#üt
t, se

me

îp

4'.
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ý"r,,w;âË k*rdi, ;ýaw enûi4ý71 eéhLý,e1i1 m'eh p"ýaýZ à l1AVýftSe.
nletý4W' ':-Jil ine'elifis tue, M4cOMtfýnte de, Laiýdry

6t. Ûvýg datut% moîýiàen1ý. Je nt, die eAs eh ow* 1 à qDIA 'toi, W*
cialement le mànde artigte, et, sàni'ïýn cWrýe, eùý toi jepuM, peux làýe,ý,bn inolý

k, côté àèVé, ê" : en ont pris tout Ne t1nquiëtcý Pa0e ML Ë wut,éeci, en
ni peur les arrangenifflts ýeX- "t Pa@ gr.

bizaireO.
Aý jeý Mode, M jeube. fflé, doit lx ..............

emtouruee les passmts dgni5ý la réé., $a tu a es pas Ali e moi,, Mý bmto
1Wý merrec danz un batitrtb" très c

ýeIjvýqu'ýu desesouq déI la poit vu trOoýë;s on R'egt nja" ,:hl"
)VrtÉulent ffi, elle met un ccýrget'.1, gur ou têtfý W- e le Pai faltý e et Uê de ý rabQuc

Oudé$ý toqUe ' oný',a dft LýýaycIir d'aytnc4ý,elle po»ëL Un de ee, qü VOulai1ý ef,,ý
qill Ricmble avoir été JeM tel niMj)ôr-ý QI, allom tIcut dIA

ment, le wadrais que tu tuswd **r t', 'efflMwkkýe d'ýpý ýýqtw"
de pUý1e Trè"4 pcnne tout ad jg n'al Pourtent Lpnm tout fe f*tt tort er,ýeü r",

et PcIur mot. mari S'»Roin I e ýah*u»11I uzk, p-eû son ý'car&eMý,
"estp*g, hien be" eb m'noue, r4 Tant quepâ1ýýnC-. . raîkis si vous Voulez VeÙM. ýâîI, iýý

UOU8 ferez plaisin qae3, landry et týffi; 'Oeia Mý fôrt
=*nt- aftËýn ' n plûw,

6 de cette ýbàe,à de p'révenallom, (1'égaTdý; ij

ité, twet fait bon âceueil, ulee,,e. eû -hiRuto

avec u1ýe soM-,ç, d'lüçit*,
JA le Ittt

rien, raonffl ow n'egt déý,Mtrir
$en de cettë 4pé4tio, va etek-veuiýskmi qý,ëe tl*t
de fie reliqukl,:

Ve Ce« feu, de, dirt1w , r4b»#* 4

Wou parlér &Wu6tre inf;ta]TA-
Ves ixeil- M ý Pps L dÏ;ý«W&Ve 4et,

ÉtMA, tOýt ïttrwüw-,
-- 4é

e taient, qui ý U à

UM 141,ë fillel
té

xoou*,tmeut, den lèVrëfý

"routin - ;I "ýý

'qu'mie autn et Joliti ý L e

ý'tXëtnD1e 1 'mou cher, yons VSs
eudroit L:Je gals tao bien qu'il
trèO e thâ4",

e4, MW

-
=4y

4ý%11e

dutoff,

àî
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le quf Je, f4W ne rý,amp»nt PaÂ::ciýOtA*i lu ýY04*tfti Amiue8ut. à ' .. -. Jb ý,, _.ýJeË4, entiez aus si» 4wleü* a ;a )ýrerMèTe Cicqs,de, mixte ýn ton àigU.,es=S la ffi, Â,G«41:de ffl tex cela fk1La»dryý
ýei SW à avoir. "UEL ai, laim6'. -1'4trier, rop

r enfin, ritttà toqýr
sfiif§ que nous en de difiieti-1- rOW VQUS avez rah3on; j(ý swil býýa )l"Mènt deý&re el, te£"Uë-% ad&tueux et-que, 1)"» votre; _Mý,çt4LiM 1,c'aurpIM'tWte ý""1nonà n,étjçlls IM tAýuidux%ý du m4ple a.'i's. mon, en enfant etée, ýý1J

fýoUVeat, mais " , ftë, ton rn ait ,PIÜýs, Maie en égale,
Faigrear ei,àmàý;avi S ebacune très , a

., -n P- rPk%-2ât eW Mn)ý PiMe yunt
dà, alutre. ,Chezý meE; drrjitý,i, Sen4mërt, ýq;iaiid wus

jaý4",PSAsé 'Pour &ffwilï-- t vi- nous- «emàMons, bien 1oujntirs l"errComme W ees, , On ence, $1 nt-_ Amis me
11d'a xnZais (lit qw -j'avais kiuvam', tête Je ne en paix a'ilelc etn, 'Il
tente beaucoup 4e:.ýdâoxj&.ef je ne ee suis i.,geog pluw, àà 'Moinx parfaits, ýeOMM* A*ý

ÏîChée avec je sawl. même wzis ou moins bien portantL rffl.4êt
Me tzonve aimable.. des M410nim MýUaw, on ne 1eý; gliéri

irmique quis Ia patience e ý JýMý bona procé4Wý_Pî1
etiýqe.>. :11au", t pligot gens, fartig', et biên "Portante, de Mi9-,tietý

uliýzi 'Qui a ux Ë"V" mru«ère, ý yeu, suîs iw 1 e, î3WIt pas,
tbý j'ai 1M:Pieîrre:»eý t-.4 qui yý

CaA-pýýèt
it.]Uiki 1 voile di"nt 'L

A-wUrý, a-vec ý,41lanCe- de'ý gÉbë, aliP edWMO. Je suis Je pýý'A dir?.- - : M .1 ý 0ý .lue thý
cette. Mau-Vee, t&,* dé, ýJ«wMd. 'Il m 4%git

C-onnîàtiý-, mwlargê-, Je 'de la mor3lë"
l'attaqum pgS en faee ,et yààu, Vý- leo

eln Urr 'edajl$ ý rtýpQ1Cý -Il 4e*t justé, trw
ý', '1ý

fM-Jeý c'est Mt, voU& ja" raie dé- *ra p1ýsýA v4UM
1ý, <e«le- ", "ok»M, q u e Jaï Pa rfei-e ]r Oi %ùn, efforts

je -pas. T M'peu ponimm"4MC111

V1. MDis 'Mob",Ê,uLri a de ýpaVx1»M plinir". Allez en-tout

'J'ai 'reMqM,ý Piwteldé-' @à hýOZAÎ,
attitude, et rwutr«x-

dfte4m'u quW W tromps,
,omtÈe îe ýZ1àý ýuxâd eMmî

dû'à ý zepe ýpa%
yÉrtum 9 "eoi tolite 8,801e, Iffl? -et

'Pas, plu# bSu', r4l»
«Vee eo"wi*w

J4 *W
ýAUt&f_ ' 1_ '

_e4fi

LU

ti
21

id
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ýàtpr ý,y emit... II"'y a tueme une delàôisolle. sa-voir pourquoi izi)u*"Vous, cache.4 -toujoUiRý
"r :t4 fennne qui j'taie, et s'amïý- ým0j, )Dt que Vous y
_At 

ýý e
Ïý, ",a#ue e à me dire une chose nlâuvaw? je mie -Payor, d" ý mo0kýàý Pourquoi fait

'jeune fille?éé:*, ýet: Jé répondig vâgùtoeut:. p0d4er <7,ýtte
-P&rC'e "a ýa tête une plait et qu'une

il llimpa.s". 1- là Piast est' tes d"eile, à, tmuver.j4alq guelques plu%' 101p ffl q
Vmàne zt ali r e, a"Àet,üü -coude bruffle. et la fý M»W Ue_ýýVéZt cýJl0ý est Ut e raOidiu

lue voir, le jwanetaî. Z& ýpetitç tète t3uT son long cou 1

fille?... UÙ uWèlei Ortainffletit, $gis lUé vous ne l'abpez
«a4, tout ohnpieý F>ôûrquôl Ldandx.ýw ferui+t4l -=Ptý pluàývipuk3 vous en O=Pun tus Ivp

âO fo.bion son ex- Jýié'lR rendrËl illguppç>rtàble t'ïlle a doi; 8JluýA clef? h eenysio quié,
ue je détfflte ý inRis isi, vous ne faisiezfont 04 entrait ehez. lui comme dans uà

'A t fuystkeg 1xVeý e1W et ayw eN mýrei je vi
Mais sans dontêl: etmîaulep

nueme4t me Vent-il pagý,r.innér d!être dé boil P"eýr4ig PM.
r'igueiqÛe bavard?, uïe ce que e(ýRtvS rýlhticOS eve6,cýiw f

et dêý'mèmei_1a eta!àeitý me r«Int Je. m!À- ik.
voie pà"erdcvanÈ nigi le ý Lný g"aait: tout et

*îpdeýý de 40 regardeý de pT,ýg, d4 détailier 1W Wýû Perdre le ndenlý

Elle ne pouvait tarder à »rtir,. qat -A ?don(,- perdant týmtiq,
Feutrait toujours ayai# midL de W-ef avouez "C titi« cýctA- ma me,

a-u celrilc a '6tý ýaý,ec ý,VOw lis,
r" au grand, grand 'eb dgils de très ' 91

la Porte ee refermer Avw quMle, a >Uu VrÉ"X ïý'e»4x entendu uu VrÉ y

ý t; jo, -vis arriver Sopbie Maoèiu,: lheble e la UlgttEl t
Lündey me tépliqtte*l

c»re aûde, quand ý ipleu ýiWtoil huit, co4,t-lprente, avec un &hu. di iû1ýi ëzU, à "IvM£%ùt ýA. la taille. cýt Suntrant l'honneur de, m'éeouger; eo
ei1 eon ilexible. lie kmltt4 uion 1Jýaw

rda."$ümàomt généeý elle àbo 'gai je 'youx biëüý,

1 'Vaill* fmlIéýJne1ât Vers atelier, qme Ibis Reul ment
dit-ollo,,numian Wtjme pas '28, 'W

ele:r,,,j2,eL Jam ,ét6, que

J?retg'ml A ttëz', dour- madamit4, leur Auýýé1W M&yý
Poe"..- Vopâ J'e- $i ter

et tbqiQ îM,» doùte? Cest, bleu JO)

le wmtý,#Qur om thapéau de Süý ,

t 0 dan# râtâw, dole -la et

%O'U "Ibuab, rouet, vbg4w, Ë0 a#ptr- ý ;
eK

lu
&M Ra bmtý_,he tule Mil ku ime *9

t,4tendued*no un fauteuil Jë4

ai iléï P"»... bu'=-oe »

9me *W le

lot', N44,



Mier îËýent de sa sortie, je Wit1ill Vas Je, t'lïi, dée 'dltý' n1eet.ýe jias que. Jeý ne, 4§pt"ý-»MetÉ- d'aller Che, meý ý parents, je pris 'Lin iauliaig de ce ý que ýIUeýeQ8e M(M \Tlawri,
-We;,Malg au lienAe je J)Ief3rÊj lfment, C6=e Je Suiw tXè_4ý

Ou ma chérie, je ne'le dis Pm due, suis tl vu Verdre, rI autour
Il euse, ýnais enfin j'ai bien, dtt -ClIagrin. ?Vais' dit à I*iàclry, >u Cie àprh lie

"ila'vais, r4lYé, autre ebose; j'avais, &u que mon
Inari lie eerait pas l'je daJgý :à con- ýxaew dbouim. de mon ci:
.9MMA 1 Céder tôujoum, le laisseedire'tg tI ;dffliez en'fil Rutýnt, eàr iLe2t liid-

ce prix, acheter Id paix et sa boùn,ý Itu- 'de ËàvOir dans que lé P e que ë,sans âoute., mais ýje,. suis faI m sort l' argent' de la, ýmÀ»ea.
P'llus vivante que. »ed ôtxýàý. faits dé " Inwlem et sela biéý et;nuyeu-ý,,

Onmistanceý, elon elle ýdesýgens à*,Iixet Il et bien diffiollp ýmoj,,'qu, i
Simiilment des gêne faiblie guère

une 'fie queýje ciýoig bonne, ÊtdaM tén!É de COMPteflýfé. jie ýfls que cella le traeaaserait,,J»Qnelle je veux bien. avoir, un ýr6lede boui et'
mais; pas',et je lui

Oec n'est PXA Possible, nous vérrbag bien.: MMs perçUt lIans duute r)ojnt.
,es Rf de ý Pédifier'l même nu prý1X.Ae ion- laisons mieux, lui propo"i-Jeýý, D4#e

lattes. Peut-PÈre enfin, ý Iton Mari elotin- telle gomme A manger par SwAe;
,',eclzîdra-t-il que sur certains pointa je bé:edic- en deux, nue -moitýé pCý#r vQý

e e t cûMme il a évMemkent tàrt, êamme , inoi_ Je tiendrai seule
n 9 ni Par Capyice ni par méchanceté, il :ýerirnJ pour le

drkýCOmpte que J'ai mison, et à ëha-4ýra -- C'e& Parfait 4104 xi-la mu ýple
t Ce jou>1à sýmlemëntl je

le]jlet, bJeCtQi-J8ý Ae ýp
que je PUË, que Paierez

JI n'eut ptis

Cýtte gemaine, ma bonne H,41èrgý) nion, %'e lû,mGdtfé de
bmdé- il amënd Mes'ex- r"

4ýUuv4nt -dane, mon tort, Je, SUJA ng- :de fi.&S » - -
SJffi1ý Jaim"le 'WAme, majs Owzèý nec, WIýMÊ'àý

oe" '1il týý PasI lui jaloger CýOfrO 4üè je
ime diepenserk dI de

ýtimwlt avec -tpw ý,je 'lui pon eàveý;IA geom
tera Votm domaîpî,ý Vbý ,Wýw

0 riguoi Lan#y kmel2u COÏ1P tniéu% (lue mûîý-,
tu

ý1ý è1týJt' t
W -il -îe

tel 'biiàoi,
*de

de

ty",

Aé
' W0ý11ktw
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à 1,ýmdry,ý je vbcý,Fiit ciair daws ý--4:w1 c',mýýtt
ornie,ý.M. je t',expnqne:ïýýÈ eeig"pour qStu riché et jEý 4w î:»uDý

Pl* op qui -vu Sfflyre.
'S Jua"14, au premier déjemer, Landry 4--Si ii ý moins lé sàIl

ýiît bTUgqUementý Comme quelqu'un:: ;qtrif ý a IIII-NaturellEýMut! P&Indre cùmptip. tý:to114a
4,ffl àaix et qui prmie né pas .chercher nivoîitp» le troit, de rim fý&4e Senr le dirOý'

ý!1 -ë, Amble, qneTom,-Ie pnMez
D'*i lê »0 1 , . . . 1 Cie *II

te d1M -Dia: bonne anûe, que, Cý-I p bère, "Us. Aiý>-§ "'Un
à Wt 4roqUe, tar je ne

euteràne -prenmCérý dt rWS44ord, .. ,
it 8*tàfftý, ram je IIý nton cbtýr nmi., que vv0ouutz PÉI

ù que les choses toutes app,4 A Voe dfaitii ZéPOILI ;pOur onir
fièrttwe- ý $i vous Io eoutee,

avoir fnit; Ub 1": je, ZaA" ,ra- 1l'evez qmk k dite. Je voum PrÉvice, ý*i44-
JU1ùýe "t eeýa prend une, Èý>Ë1 - hopp

quýi nous étlons Oeulepiént ail ý Il e

"jet que la Eomràe.flx& devait efflté: mue
à, L&DII -Eh 1 igmi e«t-ek qu 1 yeug dit eela?, sl&ria

t, je demaudâi.-ý, Landiv- absolü*ent-im ml,ýre.'Jenýa ml
-mtl11) 4j»jle.'.ÙrrÎyey," 1

:pas âUlý moi,

"Pukl-,Polw quil banqVi er t
fit m POMÉ.,:,. Je le pr4 sür le iaàme,,iom et

gUe,5tý>ý,, - votre N'avlu- -kOý' nom pmï;E5 ý, car n1»iý JekO1ý1*
Il ýnx1yé que là Somme qoi vow ffle déirr fait d*affaires, ýntmf en vomi; épaïm

L&nflry eut l'air quelque peu &uffoqué,ý4îý

an cette rëeeýxilýn.
gt-né ý-i 009,nielu dit4i', q11'tiný jour VjeJýdwV,

44 en disant: lwe de V'I firoïr- êý 1I
-Ah pal&VX'et4l

lu ýp" crainte de fâlý M, d'ire. 1e 'Oëtte 'ei8, il imemblah,, t son'
wç4it p4m illâte - ',,frowt 4r

*Ur rotre =gOn1ký,,dë je
eux,-Je W v àw"eo

-f»evteew, loin de lia rpa#pfochûnt de
dûrrIt daet nu mauvoig là auTetnè4tý 'Enftn, le"y

IdIL»ro(ýl blefflë.ý moi." e 'we,
wý*'4edettm dit-il 14

e»u*jt, @àn4 je meegenùi le rentt,*i 'Ut -11wtAiýt aptè*,

que ýelà et quinm 961 KmMme ,ýtôûu« ltu
-il$ bien -éLie?
a Landry avec #ig"urý te
omvt,@« é rewre. J 1

ai»eý liq ne VM4 flém"Ie, = 1 'w

ai tout' Jé-ý * ge
j'ai -de mur 4,

14,

>ý 0141!
.4 1

. ............ ....... ...... ..... .....
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to

109eMM J iduK irais- tene se faigait pa prier. PO1ýr Chanter' vi* choses bien J)JUS
Je qu'à

l'a, vérité egt- quýi] aimit eu belle. voiî pmààt aine
bïtýYton,, mais ýQuJi1 tie:l a waýOt jW Pourtant

dé 1 rorèfllë', bwneoup.: ne Sais di -veut_&1M, eonn
P1ot1rýmteUir, : 2711]tàjë

nil ý ehut et 'du goût bli: appliquez Pas, (,,t
-um QPe 1ire b,ý11(w ChOàm lui Plai dany W Éaloilde,

cem pmcbom ria pe"ônnjljite, (?,est fauË
Avoir lès éýéinPAiS,

e,)rmpnf il -Toùt: ýà 'ria'
part-it:iônm, -des leg': dry S'&

fuJ-ýtiRe, se l" aporeiid aindi èt ke, Er le tondqtt il ditr

bien entý-n0iý. èW Oitte idéýe gue M''u roi, -n'a prkwà1ýnf"West aîý du tout PJa1Jiýdw. - : . . . 1 1. ý IlÉ&un charpie. Pnïirýuoi ee
-ffert 1-m , ""Ëvkee et il a eptim léni-it, 4tjhËd j'ai chlant6, il ne SoLifti,

'bilen en meeUýe ': ëf Réébtü I'n rýne àýý ýUe j'ai quitté le PjfmOý Vft?, il
Maiq'il'lef) e.1ailtf, ve nzý

tlotËlp,ýë d'aucune iridjeation ýt refusaut il Slat einsi etkPeýCe de mon,
eduseil eux 0" sur lexPréý- Vaut nos amià il ine, derâàr0ý 'A,8uý,ýâ

et "dg' cea
fflvoteuro 'fO!îý, discuté lA-dmUSýý àèg , ýS1èà fët q M'i ý, Xie s ait PÂ-8 -d tý6ýý.4t

Me je ýalmftîS Pdur bonne ]uf'féfzý keA n4fi-e, Ce'qui i5ýe àu
et 1)"r' aeéeje, je D'ai glietllï e ti de gün lutéirèt, Si ýe

j'ta-Pris vyýit M4ý pýit1s un 'Peu, le -
le(>ffl Pendant IDngteme; j'«11- -Oh 1 Ct'e gena qui, a

tËf" , , ' ' '
3ëý pourrais' donc ris- ',sont-ITÀ iný fin

J%-VOÀFJ eRp&*é queý men MnÉ tèl ie ou: telle' t4000,
M'entendre, t4 je ",eý DrdPoSaýàý poulf 'ýque Jý e»ý obifkée, de lëx eüteýdre

continuer JýéOU te emmU'w Êfà]ý

,ýAF"kâ ýhèiè4- JÉ, 1Êýe tÊmlwigt il eO*>âý dé eýnttr-,44«
ni$ dmâmlo le dimut a"vêb

bw Alo», , if ý'gal4e Atýl > 'Donc, tg «n4x*tý 'ce ,

W-Jý4ml0 eke"à w edtiqtï,ý:, C*UO Cela un:
ý',WUfê, cette Mée qu*ltý Uë eeffig,

I*to)tto porter

lui

ét J'à *aM quo,

oàw,ý)né, *owà,, ëýw PAÏ

ce

4M



Je
.44,jetinant, mçn, mari me é*n',Èé,. ëttiè à,u-' dans ma i'P,*

ëtiomiý:s, que. le dépüu de patýotie4le est Eue ireliglon qui,
elle 'ayt-ç l'autre, criilljeurs. - Cela li' pkbe

;ýýtI,éieUt de inoùxlr.. elnp"e
aUW avoir vo- pa,,3 d'aimer tV rlre,: 41 de' gcýÙt»r l't r -illi;

nous noTis-défions du f1iiettantjwneý q
tait Lapdry d'lin, air détuéhé;- ja- phis Souveût, qu'uùe manléire

par exemple.1
1_ý-V4ug aurez tortý répli jpMvem8ntý îeý mP lil ne IlýOii 4ermalivitg ai-j . . qverelle, qui m% gort R1fligéeý, LàM&yý

.ýU ja, "i1iýOi Aloit remplie 4«hý devoir 1 cetite
1 1 1 u doanaut i!S

de rire,- ýto»it ý ouf 1, et «a 'q a - '
évý ne

Idents d'imPatie e.
Ii droits,, de l,1DDMbeý ilninottelo le voig, la comiatinicin dm,îd&m, nnous

quê toiît:.eela, ma ne, t elesl: un eûnd, M4ýheUr. On u
priucipes sa(?I:eo jaloùt ja"s mis uu,ý. < trèqý difCérentii et s'entendre A ýUefveflfê l0l" e

$0r mon pulni Srtains ý Points "?Oeentiele, on, pi a À1ý
ý4ue J'avais rùisoiý k

1ýùi àle4r tiu-des«u8 de Vintérèt per- Je ee PuiEr tê dite à quel Jei cette d
gerir, instrujtkperý Siou ZI d,ýsül4é.

ý;eý1 te és, de dev'onir les PlUB forte. Voyez, ný,e,(W JamaiQ, tel 1Iýi
ft»t6ý,,iiteut le fniiiorlt& exaltées lire, Oâ les pre

euxt et votre àbntentioù leur egt.: JQi
ýA W bon? m'a-t-e dit; $j Cette &fnk

tc en dèd&rýànt dLun tou 4ue elle ne erftplUe il'

e duinra I)ieii'autint que nouol'A r"le-môý (îoiýP_ tom'twi me
autre, Êmi,9ý cAM1rýouvi

Plgil1eýý je ne ýOls Pa* do Mn-

répliqla 1-je . 4)11 'ýroi »I'ps op L u-
que PoUr que 'ÊM

trs"tù,ý"qu"" 1 quel
4rrivel c'est

je guiR bm-vqý; Pleu, U>

d(l =reý IMM bàmeiý lt

reg
'11,0p auvèat! e*W de zavipi

clwi 11'>rePM1ý.' Il
quë e-

ibo«-oiiti V Il 41 eû In
dont, ivi - un

AI



a»degK* et deniO ýfezneùt.

' L 
je ebarme et de beauté,

.11 ref11seý&. nié. MUne de,'m'eç4
que voua apprenez ténilýe,: là-dmùK et

rriiilhetw,?: Vous ýn hier qpe,
je:,sai9, Irous. ave lé monçýeje

-Màiài.nýg chère, répondftý-i1 àlvee eo1mêm 1P,ý bbà'Ml moý yai le mil dt[lr1 4ýeqt
in'ineflue Mant--ia ihtgÀit(,;,quy, »itWieý fair»? Ab. -ftkidz ceý n'et, lvr i,

-Oh 1 'biex(ý il faudrax dope ne Jama'9:,W$d- et qiji mele() l1M»îýtge1ý- car nen n'eît :iupeloflu',côminia:. les eraitý. qlle Land1ý- ent j-ý*,
tem, iâmeg ou ýeR. regretg. pour oýeuk qu'il aiÎ4,

En: leffet, it T'Andi-Y, Emis saerifieeeI ni
is épargné sés >ine1ý poit, ýurjri

ýon Mtltùde,, je paosai céPèà- üWlade ou iüülheureux...
bùnté, Lt

-Vous PenoêzI M dw one.là6ý,&Mii eiqiié ,tant itiiný qWil, tût Aenii1b1ý,'
n"Riý P" faim. JI&; TU: oe ýau#ê« PétitI et toutes les
aoisté, au ý d4qwspolr:, dëe Pmes. fant, go reýýt1e

tPalý,Pour me Mettre èn ýappm1t» qt'6n n'4ý paè
reproAà 1ihdTyý en mangefflat & :irseau le iewe âutin gu"e, jý*à

ýri 1 eàle, q4ud on,
"tient 1 Da=, tu ý rue, uý- tvial qui, tomt *ne lui eoranwan,àe P15ý"Ls "Ge
"îojjý malade z0à

-ý-1l ýwe semble Êd1ýiýi mon êMotion' n'ý,p
t elutilel.

ne tTQuýe 'Pae; lnbi'i "fredit Dtuldýy

X)Ialheur fant.ij,&nc Our vous e saSe"Vjneýu
len

qùel malheur? inaig ll',Y

Un petit enjant, qbelle, 'iffi-, çDeeee, I À

mnd- ma

un "VèUÏ,
»ère, "t'm MèTeli lt-è fklât -at-

ce ta

44

jé
lie

MI 'Lei
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cY,

(ný ARw!Oveýr =lit ýSUbie eonan6 là

elouenter, maïs Il Cou=e
nwi, mi rë 1 SunkEître.

e* prci-etÊ Pour cet été, ài nOUS J'y de-
éntime c'était CQi1,çenu.:ý vitindrais, êtragé,1 Nouvplip diseiiegicil- Il aMr4-,

mils qbý te iewdre, et-je crains DRMIe, il la comprend et la' "nt
yole-i4 encor ta queý inon émturp, d'ici à 1mýtM qte perfflime ; Msis le mluie lui f4â Maat'-,

Je Sý1É lien 'qUe,ý je Ü7aurý" la graDjj4 sOlitude Pa0eable,
Y: ', je, ve ýCl1ez que aais-le? Il lutý fae laý voir I àL, tl.&vem Iz
erýRit paset me, laisseMit ebýz CiviliRatian, les distzaetipne niondoincg_

-ein qu'il ipe.pWrait; mails, M »OUB ïroikg à Bierritzi qu'il ne co=att pas
êt fu wý m7en 1 voui ' dxas point, dx4a d'ailleuriý mais que je éonnais, n1oiý et que- je

'tWam, jen,2ý tiens pas, NOU,ý ne 'déteke autant qu'ogteiý& m Trçufflie.
tÉôý Unig, Je trý&iive. Mon inari cet -je D'en, ' w1mirerai P" moins 110e"t4 ýau ýa

pný4z indpeud#vt et asý2ez é &.qclaA Landry. Quagd Vhunianitéý m'ennuiera,emte dë 1ýog7vûaU ft la' ÎOU
vie ..dé Jé raerRi, Ile, " Ala týpe cet je

pille. lof' ýenýblerait eëriainënwnt dèb-- tftE5 CM gîý" mmap&, î

_qUI 1 a des f>enteý4 et il ý -#er-.. cheront le 9qýeil (le u 0oUIchýr g1wi"Sement
"M611t avu m-deous î1géý 13,5tmi Je Jie voie que Oý q», jý

kiii', iàlàuwtnt pa"dS lés Dtéiàlerý 'Veuxyciri
leok,1 nous 4uitterfons parifi'.. 'MW UÏM A rýép,-Ondre n'eýOtýý pas,?

,Iùealldà à, Versailles, comme toàg:. Alorie, CË matin, au déjeuner, mon mAri mlîn-
timidement e--=ndé Ri teniý teel"e:

Jýs'trëý cà'ent La iuàl"n en grande, - v -.-- A (Mette, ar4tut ne«e 1.6'Part "Z'
ÏÏ hetir«jÀx 1- Je n'ai lain»lo mie, fgut du vkminents aé glage des Jiýaes'.

nette; 'Chr efst encore un Jglýirai bfflüin
mon MUýL qù'OnatO1qý: -- £44,ýwe 1 1ý mon si Je
à int YMre prendre uý voý" donn,ý;'toujoms a] ' nsi, mae'tàudm rW

pa4mig 'x treindr,,ý Snrý )gtogt,ý,IJ a, ý*Ra.Y4 de rire, in'upp, 4mt 4Y;ýe,-heurte A ý»ý
eeitvn mis je? gt si j'ài dit ce n'étau ý Poe ', MJýg,

,et leegt tont, qu'il fiàll t absolymew avl&e-r,,
POOYMt qu'un Mlitrq Be- . à

]IL
gr"d so1ý-9 «", au oet

de' e d
pour' tramuleic d*ý 1ý ërU1ýý b*ar

*Impienmt ý»bOýr- il »Xel ce
les cieu 'infinibt

rting%"
=à tzê« eaude 1le, iel, 4111"iowAlgw de la lai , fdamls gisel, Iýli'bu te

-Doon#' elopý bientm quiner
car Je leti JàmMire

c,

%,W. la X14rý à lai *Iâý,
partffl,. »ýr

fat t t
etl, eà

4

_4s, -
v
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Bm,

IrýEDfiiL, nie di8àit pierripl tout ûttýrlee, t'ousI,

ou, nie faitesl Je Vous trouvé, d' df
e, e olé d'être à tiarritz, tû à bm' fieuri-m- Qt je'ý-ç,oîe que vmai uýý

De amý«ý que: ckt, excelleut piezre@ ËkwamW '.eela A caýùe..4e mnD ýefluT.Te Laladry quà
-ýy týqt PO- quinze iourý, mais apiêm son dkmzt tant et qüÎ nelsaitp"l se, faire

-e=uiorai bien. Il a p* de -lui. $a gûýur voti&.,, Mai4 mi>i, 'je ý"1q > t-reýýq bj,,n -ce, nw Jgýè-
»-'vec sefý Lut antîL-, Ce. eont des gens Rîiùples, 'D"»; ""Ug, vourý ehàquez tous deux pýMJ)ètuw;4ýý,,f2ýýeux, dont lé ýPlt1B,=nd bqubeur i :,Mentý; lui. Tî"«ý rieil ubdiqtie de -',ý habitud4i i1-1

ir où P"aônüe ne'yin I et. de: j oidit AÉ 'ce ýtrçq) longtemps agi à isa týte MnKA3ýe- Nous aâ(jua doue e v(!rit64 c'mset qu'iP YnîSemble_ sur. eettf met-
'YeUleiiné côïd des. Elasques>uQue UýmS éloignons, 90 Marier il y a qDiaztý fwý

Ja folik, du si amu41ýnt pour tî»ç eÙt-il fait plez facik-iaent degri, de touteo appeue déw >_ dpý'toat cela-
Noùg lai8scýnii Lfxndr.v au tqurl5iýon C'eHtýrna faute et que je

cqui JW l1qýftU ý aux poi, magt4p" vo ýemwý
Il est vrai ,tains êtes
a re&Duvý, beaucoup de Co 'i-X foie plum

tem une jont prmentg auX hutres & vf)ici qua ;ýLandryvpus É1,64
tôt, tout ùWfqui t=Pte ici le ècnt1a1týâ. Il -ne tous kJý drôitK Il l'oublie

est ýncbanfê et in'a 014noneé, matin, qu'il nez mIt ii,
déjit ý qu atm portraicm pour W)n mal,111ge, je lui ai ai

"t ciU4,ný e, et, à fflà- 3,WUVRi,ý egt*çtýè1re et t'
on que je ibe ýbàrJaJwý, tout Tu esi né pouïrle teffigt
pour un

"eûU4 cýeqàUz ê*Ur et rudimexitaire, Uüe
'Vouk l fQuf ., , ý, - eûe

1k elue's
)Cel bQný Piem 1 Quelle ix-6nie, fatit de meme distitguéeJ iIné femuw, de5pm 4ftj,ý

dez olog" 1 Lui me t»M- rentes ý -, Pteý-« "". ,lm et ýë le,-je -l 11, 1'le memffl que, JOýý d1g îmýý
dismter 4awýr,-,4U- prQ' ý, qeý

ýO PrM lui, je ule nus b O-zne, -çsl»lè
Z mjt jeý mena

»Jêmnllte., Enfin, eswý1eD)e, wieulo eet w,,,âû l'ce

'w 4)ï»,e ý t-ut pêiîý,

du, togt dJne#ýk 'C"Ue, ce qui e«tý;ro« meei,, (rw

dé r6oexjono
Xc*sý 4W4, le",qaqjme e te bis

U), met-

1 it-q. MAU*

t'MW

pûs 'If et
0%e

iûtêkll nie,

44*
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jkszv

tes ý3ho4es neeffl glit. » grand Ëe, eaèTeý Ouï, qud leg polz-
'd'tm, bonimè qi.ki i)eý pWare jamoig,..,Ie »ons rougeg d'uù' bocat eee 'eette diféreucë,

'Irniue porsobne #ràve,,, un 'l rjàt)t afinable fonte, A I'avàntue du' éyprin, qUêý
ne l' nfaUt rinrd,

41vW grîneheùxý ý«4e ýConee0wJOn W.ýun autoritaire. muet et q e
tire tta'valeux. de Ma rareté.; Si nOU3 en avipSl

ý,4 ravory -vouwt 1 il né sait pap, le -Eh blèn! je verwiwl Xignbre ce que j'&

l'a fonction 
Jýftiffant

eýpçux fxit ce qu'il perd, Volontairement! Ptùuyer le aloi-à, ý ý .+ tý,, ý

coýipagae aiinante, : almatd jaurais gaue, il est assez proWLýe me "ýÈràià1'

)ýtý dire, qu'il y à, des" femmes, j'ýen ý connais, Une Vocation paternelle :jourýèùJ'aurais énI,

" i )ae ffit- ývalent pas, devant lëoquellpA leur isIre usage.

en aderation et ewadmiiýt!onJ Lan-. -Maiý4 le

amiFi, peintres Aý defý -Cela nàn, ma aère. Je v M

qui ýn7ont rien> de rùre,,ý moralement ni, b4eu plus heut, wo1ý f3i kmureuy gu'on soit,,.riexi

qIezýnL Eb bient ces bons ýpeux, quand »: vaut le non-être NrïLyoié' pas vëo vauf!

ý?eýýt a-vor éigctîtin, d'vin ton mieux -que tetti Onhe*eO.
Vuxi prétend qà le néant eï-9 AC" qui, soufrriraifffit_

lui Cqet né6màire Ddur lui donner Et moi,, ma henne amie, je n'en dMire paoý

Vu autre Is'attëndrit d"Aott lesc dû"nt4ge. Jlý le ear" Ëë I
"#D, Sw, compague; aana elle, il I n'aurait IZre et ce gerait Une ý.n5ýU-V.eJJe i1p

»Qu, ni ce int6rieur'où r" ne manque

ýbwL4lèMe appelle sa femme ga:,confiôja-tiot
ýreVëe. .'. Eli autre répète &mStamment

e et la joie de ses yçum er le sa-,
E zeeàrt de V'e qûetu Wéc1iýi, ma »rL-

été'dit Soâee 1)ar.ýn artIgté dont Je bDý"Citie ý£îAPhlloffOpl1iEý, dé rmilimation, X1ýI

Pft8 jolie du tJ)U%ý _ Ont-elleo de: 'je ptmds les événementw du mau-emg cjýtéý

Sllée-el, 'avotié- le 1 Moi, je suis la& bien! le Vondra,$ t,ý iriDr 1 Te, qAi ogne$L

tnê:pauvre flélène; pis emotrû, lutoff- taý maiOýffl eu rehw et nialtIreme, ,ýeRwý0,
ri ue me cunnstt pas etýx1ê,aerý_ hO=Me Plein d'égards, qui t16dore et

JL ziýe omm"ltre. Ohl que' Je ijuJ« ýMèr'a de trois péthla qU*ý tu ffoonue» 0
I'èntozdg JA ne *Uig,, &OÀ4 luaginel qý0,

*,Ut abdique déjà blèn de& eeen- 1)ýxdiýab pràlencê. M04, mieho4t" ý cet

er,ý Qu'il me »«riérait de ses tra, ýpar M'O

'ltàWasý% ësndidemmÊ tee uýu:s, eher- de ýlo'f«fra J» fttuim »mt-wê 4

ýiý bJý des' idéèý4 deeL «Jets; qWil' tý9, il $«dt-altI gUe'

ïoeloueý, à tuuti, poule GTnerý Éý6U Ew&g il

un tond , nueý tgl>lfflt4e$ voire fwwth jete 'VI eËd«i il ail

il 'à r»Mg#, et 10 ùx«,qbartÊ'dur drp4mL.',t4, Wa ivu, uutoe I

qu"d jl>,dw üý6n
Il prë(" 4te Leèl,% le #éllêI U».' b

&ide ïsnoë, ýefft,.MWý

rar une Suvre ni tr&k d& Xi4 ýýtkwtç, > U «Xkt" ýIvhw Bq>,
lmtt« et t=blêÙt l'ihterJýr«S- tu lé e*

"cm uf smutplus e, Qu'il dàit

et qieil imwbl*it dêuo*.'de

me à0mi*010

Ï'!
UM, 40iàx"
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ri avec verres
Et à Ji e, t se,

il Yè11r.ý Et lien ýP1Uo1!1 LU, $c1ý déf&àt* et rapetisser Ses qualitas,,
Pas. Le q1ýL dort en cuillme ýCéla- - parS' queý..ù'eMt COMMA cel
lui, mais qui a, le- 146 te d.égolé p .M lie me, plains

eil F, se rdeelllel:f&
ÎlEýment,,etil éat bien k1suppaortable., toujoulm, et Compre d
peilafýrle yeux"- Se boucher 1è.o areUleo?.., ce Org4t, bien dur d1êâe 'na] jugéà pari

mus dontë_ Mato

-M en 9&ura Pelitjetré gré,, jë në- difi !iýs1s---
-Puis, en Vieilli4gaut, . Ilhabitudë isera'p;ýSe -10 eejïN ýMW b;;àzW , 4 -

mes e0nep"ions passeront 'm"àpêrçuesý et. une mauvaise, toýýrnm-ë. JeCtetn'aurài plus qu'à. me 1 t4m, tow0un, tàujoum..,. décidée P" M,"=e de patiq'nS 1
l-, Et J-&tirai donné télite ma fortune :ot JýJtLA

cgr& tait surtoutl)ournp- PU el,
sultRt? )rýentS,, qui ne xavee A 2,

NOU.ý 'Éolà nà ým:délii twein Croient heurieun et qui à
rfflÙr,6s 'Sur mffl bùnhetwý

union ma Ch6ý!e, qui ýMýâmwAM
tO, quitte, ý=r Jerjuid enPrOW Une. gr4pde faim de, la, Po P,

exl2jtatjoz4. et je, île, rràýj8: Qu eAfeJýft 6ý4Uý :.-MaDý je crois qu'il hle la
rangu pour, la ýPàie. ýM6wC, a X,

Landrýý tomme je.'rai
ec gene pluiR du tôUt.

nier, tandis qué je rew»114is; 'aJý,
chérie Pierte, sa à&Üt etI'Ow euftâtëý YÎ

te mn$QXer ýdê Ma rettre d mon M&rj, dé dtUX'
-tu' el 'Oe 0 00enti, Ot je Vliig d'ilci te$ g=dS YeUx g&we4, et- d'un moý r. «l
n0ý ', attinstér, me enfler de' wrffie. l'eu euls gAý* -deý Î.Î.

que veux.t-n'? re, qUf'ùý O» Ê' - I, ý,a vie est Pieeý ffl près'
parfolm; elle' est lniùéýaënte' e bWaiilà î0naes que L"dýY.

nouiage, e24t tint Iotelýle, *â ,bkn "C'egt la 1CfflteeýX,4ý,ý *w
mRuý,t%4, ett-,ý4 :4ut-aavo* AM«iealfi"ý soi,

'Zn la
L% bien 1 Oull' ma c4èreo Cýn Comme J*

ton partiý w= e" je, çèýo esjayelc d'eâ I S me, Lhýxite44 Yunw-
adre'le' mlezk t 'eM ýtOüJaUrx dut, de ý'OJr we 8Aiüblaýî, ,

et, le ztieu ý"ýt ii', ýe«w1
Qe ü4C et que', laft

t de 4',de 'nt
j ou És, ai, P»)ýe

Uý J'a eu,, de taüt î«M fil
dq ew

Il M 3z

l'- _Î141
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9 Mà eti4&,Md,, i, q" von4 ýaffl rigif-
Xk on le tr#Mjèý Wh d * 1 M4

comme WiL *telt ènLeré 9"Cob?

id* IMV*IT, Fcîrluridnxý,icex Pierre, *"e pour dire coülwe Îu, je,-gerai, 1 cp prizG.ýa"
C -de%

cglmeÉ-vous. ý"ous eiOrre nie et
La vetý,,eest que,,j'on Wnmuae -ýouË ceJaýme fait àieri âe la ýeùip

apetpamab1-emiýnt.,ébez la couftffle. On y mon rnad,
0 'e que de, Marq»iSeý4 et tmin, vint mê,p,ýeý1etýr que j(ý àlneruie Sgfflý lui.

me àonna 4e edin-'
ýïOMMe e0ba Uë:.yàý pe )D, et Mfre naisftutice rëtrou-v4eg il BlAyrlig, dei geng, -tîltSý_

fvQU1ý'y mý,nexoit, pui: lÉgig d'uti rýOtfdé, lin peu 114re, ýf',Oû je ne
âj U'y tà fýeu1j ýR a 114it éýè me led- me PlAhluig PKSI." D'M'ait 21Qceptý vour, lui

ent Ctýjl Wa Sènl parce q(1ý1l, àkirait l'à des'pü1ýtrïiù1, lhi-
,*tte e«a14ýo mOh ýVer Pt 1 achàJ11.

paâ é*w tet ,ne m'a t',
.Pas jnvft&ý.

tjý gulm plus gauvffl que ÀAMdtý;ý _ùn ne vou% a jw Teprit
au Mümde 'Totùmýelati et jéý1eài fLàd11yý Mai1g C'Ëst qtjon, wb" 'PRK gRClýwt' à

tque hÀi, bÉ:ýmAn de.;nle dittraiml quel i rion& sérieux et trèiý impecabW voeý rw_'ý
«e0-wtýtOut les bM, Monfident ner- POýrfen«. UD rmoute, uuý p[ýu, ýn1a fflre,, votre

un ami modèle, qui lie" yvnt PRO 'cuîraese de wMýrttÈ..
leo*e 1ëgkýÉnt, a l'amittg. Mais 'VOUO J'étais Idéjà nXslc'onten 1 te; eette . apoètrolpbë de

euw, Votre etniç' moi guseel.:,:h Êwuvais ghýt Me wniei'extà tout a Mit
Ueý 1 ý-eet, et le RaiR trèg bien que tfict qui, yeuâte J'ItJ'audry, votm ne Y - à fantunpprdu perfite dèr4ý?, dan% 1àýueUé- ýý!br8f

e11ý- jav4it lüiàp- epdrà que
qpe '0 9 Auriez sur lul une. Ê&Umliq 44 UtArÊ sç rêlevu, t dang

èù4*>ý et, que jle vou* RuýiX ft t1ý 1,2up liai Çàt ùi
est hnfflqjblcl Mný ]m-

teintative de ma' P"t »,ýrAft 'se 'ieàmmnt U'ý
1 , , (>

dûr un tort beiatatn,.
we,ý"umft* avec 1 d,ý,fd4, 't"-erbiew rair tw ji1Q1Mtý

Ot t m Qûe, IA eçp
Xýe

vda ý quiA rAe1iýif
dmX ihomffiew tAt, quelquw elo1w don

CA star nm vier *ne' m
et ç "t'moi qui m'y

jà-dedaml, mtmder votié ee* ë«, 'It
"qpeb b4là ûw*ýpwr,dg rÀà"caiàe! ver'#rfýe, t* ite p9rt
dw

1 te
eMMNt

"Il, 1jeeft

fwu'w4

W,

"ee,
el

î
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diriàça vers Pb gau ej'en. È& el. t1àLi. 4le TRpbe]Ai... yewt pàs,donne b- motifs, Alors? dira,-,

Je vousserai trý9 'bblwë de ne: tolit të
d&idêr, car i

-Méffle., désormais, Se., peeé, de cette favon.Paru ennuyé, inaig #t'un signe, d1àcquieeý

Cý bien, repéWie, lquui y une
1ý don Il est tTOý dupublique les, ne ma lellèr

4,4X pas pae,, je têcv
reg femmev qu"c;n plaint fflt. iýz ' l'uje

b" 4'wýoi . CQDAe lettre, parce q t'&rivau'
r.ý1èPOUM leur mâxi.. t',

prègds mieulx ma situa io je M'ap-WPl«iÉdO, J8e"ýdé M e-,
r 0411 eejwn s avaià doue d1né avec Pxe

é 1. %M- - -etJe rw leurM gu-2aîeànît' que: EL,
Dm1ýMbf,, ua éfièrý( auque fet4;. vîm ené'avec mon 1:6

ne 'VQUý déP&ýý<P quelqueà bet1refý;ýJA ue veux eniien 1Eh bien: nijes déunger,
tzê« 'ïý(JwJieùt, et b* , , é"Il, " "àý Pýýr 1VOLIÉ, je le qJ)ý1g très -quelle heure Und)CY ËeËiýrý,Üt

autte. Vous faites. dés jalouaeq' -Chýbre 4 eut
81 1oUgýque,ý eý dépit de
V21111teî, le Fwmtoea Parfolî,1que- ',ýe4 l parotés intenOffiý- ýýèUiý Je, Hais" JO ý d -: àtQià etre ttés nattêe wî

ayet c«,>enti à me' donner
Vo.uý Pluwr épo-ao Cëüeý Àwé

pýt-,êtrM, pas , inieuâ deMfiýM' vane r4qptdment dé

Cýý tàËdhèniýeý M> 6t, son' baf44nýâ «M 16ýDee
ýqJ' the blgswëbt y1,ýht-A,üâ

qu'il &ttît 'd'à 81ýàtà
ti vfflI"JeA"ý

km au

f lm,

V, C

lý ix
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pas demânde'r. ÉL, Y" lèjeý »Ui, je le &avai.ý ne ttÉ a' 4 s au 46see
f poin Il men te fitin taritde

uriné, line peluý-» M»W c'ee la fatalftA deia choeem qpi a
Our. ýCÀ le eJý eoulu, I)ýeü,m'est téMobý, je te l'affirmer,

que j'ai tout fait pou r 'éviter- Wàbdrdlý et réCulêýr

w btef, t J'emprunterai dex angÉL enfmjteý cette cata53trophJe'gt vous ù1ýeriéz. vous disermiter Co Ce qui me consQIQ hmm, Pa-

On Vomi eW riche;, Imr Pti,ý0a (ýhOgÉý niieux qtè it au- l'alira>
'enl, llw' n'Rýaient jartmio été, bieil fagatiques d,ý

mi: Chère, 'qui, ýP'RsKerê% Pour mon mýirL i)'abûrdý ce'ne fut pas le parti hïi'ilm

tout, le 'Pouri-iis ftdniiliIutrex Ù'01- avRient Ynvé; Puje lS n'était 'pu un gýýtidr-8

fipanc-, et prendre M que je voii- ýiïéa1... corteet, U1àJ4îiý peu sur, la
àftllsý quo vous en "C h4z 14e>u. à TaMuee que mes., parente,, Yz)uý.

gýqrû1t bient« joll 1, -Nouz ]le: t.aýr&- draient se mMer âe sels, àf?,Ire% irion, âiàzi 'ne
s'était Pfi8ý lié, et restait avec epx ýuË te PIeà'k1Wý'êfxe Millie 1

oriý VOUJgz-ýý oli donner Miluè reladous POljeçý, rién de Dl1tsý, Dquo, ýde ý leur C-ý5téi--
je wal rien à «Plorer, ý le pën d'erinui 4U

est largem4ut é4mkfflý9 PAt le, bOný

bien 1 voile I'àue& Vouh4 &Meàý1ýOi
Ut441ý sur l'avenir; ks -voilà tMîý'

i Ce qùl fichbye àe les' exaiîipérepr curait
*Iato 1 répéta inon ýmar1-4, Inar4 C'ýMkt 14 Romme énomequë

'ýý Jw pa85ait, A MWVOL1ý' PéLýséP, Qu"-PlütDt qýiYU I"afait dé>

ýanee de rent-- allaU

't" s ý'CFOW6 en qu94que Mwn: nous «ýUri=R eii

lé>' ;mrez pax 1 t
p1w à MM Lacher tQut

et que Ca finixgel Ple -le' >iiîý ý I>eweu* x riot, -
1ziàJeîttà;4eiý léù 1" " a,

,vers àa0i et ce, et,
moig Ï? eeayg de "Pxeudle en ý ama ec
petite clem qulfnmeût nes va- ewn get

, "ui

Il Wt qýë'J*evaio
da" 4a Cbambt- wtg xiuetue, »wLý

de Mon

uh, DAiýUts' leur

dé, wem
JI tmweeâ*

ra



ne Dèuveut j3lýs avoir ni digniM ni auý> m$6rm*p-. Pèýr y etiwe heureux, il j
I ý fit éý Quand il y.,a des enfantE4 oui, eut-être', iner beawoup d dun devoir el emay'n Pâ , e e pouvolr separdonner, ët e , _Ç14defauhý ZîTU me. Poses une quèstiowquiý le tourmente û'ProQuement. J'ofFre çe« riýlleiricu nui _C

A'marier. Mais ù,ý,inwe
me dwngndps-tù, tuf aimais encoý e1ýt en,ýore, rare, on peilt t(ýut de-U;tý

ný tg bieutnt df, -tn reýOj*tim,11 bon inMageý dânie ceefLijý 6oËditjpnOýý'e- ýQ»andI la femmýe estbien mý ehérj(ý je te réponds fmacli,
l'aimeplusi je l'aï èpýu4

1DQ1ý par auler',du moiùs, et Ve qtd vaut ýp"t1j- Qu'il, eût fa.11U Aý M. 'Verniey;
mienxI par inclination, et syMpathle réelle Quand la feMM6, et lëý mari

-ne, demandait qu'à devenit une- 6à forte elln 'de son Oté, ÜËO, n'a D1ýPAe1-I11ûý'
waý8 il a tué en moi, joqr par'jOÜ,r, J'P D'u-J pu ý-rýWU

%enfimeht6ý Il s'e4t montré le leoIntraire de Ou quand, L-6i ý dcui-, à, ý ý4 à
4iie ja le cmygig ; Je ne fibXesinais rd ne 18 des q U àlÀtés,, VOùýj meweý de quglge

P"fait;_ inaig la ffitAuté a "'Oulu rejýý eee Pýut-,mge ce
'il ýýeU Précigétient lefq Oeulis défanùý que ina -le+;
tur-e tes fmpresol'onna6le ne peut Supportel,.. Tu "vois que-in fflq Ime,

réveé autre, Je l'aýgrato Peut-ttre e0plie'.
Mu" p6de ý de bon, et alou je lui ùu]raj%ý 044e (ýuël(lues jýýUrî apréo

W Zgotitré plug UAJÊI Al W-i 'hàe eaeli l" mût#
'un, PliRî@JYý dé Mo heurter, de bteft" ýan luci Vmýg avez r1LijýOýn Êr6Ué,ýdè1jcýKtz, de malginý :r JI4ý

bler mlëpreÉdrê '4ném Perokm, de dire tout, qt1àý 41elà, noug moraýnÊý kiOýb
'fallait Po$, et de au djeb ec

gOutteý comme daý légenmtre vase
Ikoeur ý'eSt éeha,ýPée et )n'petite 191 tant bdi Ix,

'b1ç1àýë ee J'y avais pla«-e weec sobi, ftPC%ý :bien qUG4qué«ý ý,ffié*4,m
t'en t' Cueillie (nu -do= Pa" (114q, 9mfait vu, ë6U cýtî$ý - , 1M,fm lee et foI#ýtýýý e
tý'M-t1t*fe; e1h; weet, 4étxl»e IfAâéýé,' tec 1%PP,ýdgý

ni forhk» M mi 1 »

la,
wre tm'nioým

A em ûn
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Ann-èae et Lubln.
Comédie avec Arlettai

------ Par FAVART,

F, ruédie @k jmýjUe en iéponse à la a-onde 'queooyo avous iBîý QOI 4m
IL;er CALEPIN. a6,Lt reeésentèe pour la première fdio, par W cemdâi*ù; rq; È,que, est. un peti

le 15 lèvrier a762, --.ANNMTÈ ýJT ýZUAIN, a dit un criti d-
j prit et de. grâm,,,Le 4Ur4oitU=e 4We 'Àrien Mauit ào Plu, exqý,

ee jiy4mt éompater ceux de L Fontaine. ýovr le= agrément et leur aimgbIý naï

LE Se
Lx Que

ÈE Sý4Ge riz 

ùx PoLir 4tie e,ýerà1

ù&ý«re f epréèrente une oarApeu" - on, voit
dton -ed«, >ej' dm cotàu.' c'est 1111 9»> -4irgelat Wn toiII6, btep

Àger ilo à"q« du. fuèîtr,-, -il je e id lm 'éabaae te- IM v lle-ý1f ver 'est tous
Mte., pýnt ýnx

lis' ýiVént pout eux sp-ùls.
PUE.UlERE

LIC DJAT.T. f, Ils -en 01 ýeùfý'

LÊ
iýý -enseignagr, Yieaire. est erlwin

fliýle et L 01, é4
toýUtQ$ Ida 4641.

î

42 1 "OntyeI

pour slïtmtr?

le

pu lie

4u*,Mt a ý4'A
dq, quilme iàý y 404 ,

I: =ZUd*,Oulýf*u "est
_-, 5e

lote
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LA RICVUZ P0PvLA1ýLE

Lübin, Anfwtte, il faut que tuýr8POses.

r m. ferait en 'e "I'l' Gronde clone.
être avec-toi.

lýOM"Mtkt
SRNE Ili Voilà pýour fapprendre,

A. venir té MoIquer.de moi.

dans renfoncement du the

eSerais IMe à t»: le rendre.

C est la'fille à sitndDnetté,'
ýp*±te. panier d7Sufs frais.

Tu n'ilýari..Plllg si vité'ý
I;ém e. .............

N on 
...... ......ý>Ëüur le eoi :la- voilà! je t'ai plus de ýsouel

ANNETTE, Mante. je te d&ýmndé biçn-paý4on

Imi voit 11ne'ýaulvleÙe, Dé Wétirepaw plus tôt

te VWM býý léorrioe.,
"5ýly AÈOU$, k1lons, Lubin dépeche.

cabane
"xz"z, chante

Mdit 4 pé i , QA Me?
lOnîja.ý.3lik guï rpýê. ... ...

rýO

-,6,,ýe eau frateh 1 e. Pow -foi. eette, eabauo,.ëot fflé tout fxprèe
Du omé du Midi, ý voh wMwe eni éÉ ïMarfflé;
Cleet P-rý te ta=tir on din goleil trmop fSý1O

des louffl dé la ýpitit:
Qu'aller dire Az glmo~ . prWyte

de *nt I:m

LJMN
:.. l -- i,

t'que l'ai .fait, '«L doUa"'ý Ah 1 le yow. 1, . . 1 - ý,n*"
Qàlà -là ville on tionçe'pàrtont,

*ük hors dfýa.wne. Ne valexti ý" nop t6ito rusfiqu".
plus de

Que ces plàhebmpklno ëR abrure
ûPo l'un, ne voit le bonheir'qu'én poqntbi-t>""

JW", eàueé bien de la peha&

"be=l «Iliar me Lu ar"u ee heueux qU,ýa ýôU» ël>àl,
la

'Êt iQur pamn eit #ýe«sLc]e M nt

un bel ê4t Qu'autant 4ffl éi, 1 ren'd, b1lein, net Q

Nffl aums "M P«Mi$vo nue
Il* lappel»Ut M14 ft, MI$. VU Pg$gftgeý

lIjý» dpu6emee, tubin, 4,0&0& Je te

labIZ4 mm#, ý»v blim atm' et 1ý
t«nt tott =t por IMI

Ie

#W 14 10WO&
de,,)M

.7,



AIzNi&TTE ET LUBIN

LUBIN Le baffl écarte douc~ut le,8

nous. courrons tantôt, la chaleur nous i- 8a, tête traverg.
prendre ici le frais; faisons notre iýepas'1[vite
-Annette, tu'n'attendras pas,; Ne m'aime Paz commette eau pure, ce lait vont f aire nos délices: à la ville,

Des fruits nouvaux de la saison LUBINJe t'ai réservé les prémices.
Aý pro", foubliais... Oh l'lei: i:

e amitiý vaut mieux
ANNETTE

IX RâILL-r, a part.
1 Quoi donc?

MSIX, lui donwani une branche de rDse8 > Ah-1 eomme lie, jèý"Èa1ýý
Chýrý Annette, reçois lhommage ANNETIE
ýQue chaque jour te. rend moncSur: Mais où SoÙt n'ço troupeaux?Ce bouquet est' la douce imdge
De ton éclat, de ta fratcheur.

% Pour donner encor plus, de gràce
4uX fleure,',dont. pour toi J'ai fait choix;
Contre -ton. sein que je les place, ÀXXEM,
Ces deux roses en leront trois. je cains.

,ý&ùt Lubin, Je rànercie V04 v1à, nô« rtiffls les gar&bt 1ce.>bouu4at-là, le me, èÏolrai jolie. J'y ýa1S voir, y mis 1
IUBIN

l, :toi sur èé baü sane lm
nepffl e dé,9MOIL

-Notre diner est simple et, sans façon
Quam 'c'est rimitlè Qui l'appréte,
ràaque rel» est un fetim Tu te fatiOeia4

ý,r&utP" .*Dmoreeatt dé peil Ide fête
Aùb(ElIU, 'rani vcii,"Ië wli,

'On, êgtmdl. un 1,ree MI, tue Je 1 Wurel"tt
Auffli raine-jebiej[L

la iew

la ùîeîcéý-. lm bie,
c'est toujours à la mienne.

Ah t iôte:lýl"gvu

eu touti que Je bédye aprèý, toý; aàù
dé tambp,. ifton 0 bo Que vous dae4tot VG"9

paueie tenîme,

Mwy

'Voue,

bomugeâ pufmta ý»0" les
,4!mu», Mus Dartom 109

T

iO



LA REVUE POýPÙLA'1RIE'

ANNETTE

C*est,' mon cousin. 'Oh! vous avez l'âme trop bonne,
-car moiilje ne vous, aime pas.

LE BAILLI
LE

Epoùoez-moi pour qortir d'embarras
Z Votre conduite, alors n e- 8 era Pins suspecte

era èoinine Von tnÊ respecte.Cousin. vous dis-je. On vous, respecte
4ýbmmént donc! cela vous afflige'? ANNETTE
V j& avez tort, mais, monsieur le bailli,
que ý -vquS une Cousine aussi?. on ne jwýerq. plus sur moi?

LE BAIÇLM
Non, c'est un' fait

eous ne le quittez POM

ArNNKTTE
Quoi 1 je verrai Lùbin,,sarm que, Yon 'en lýittur--

Ah! vraiment, je n'ai garde!
Xé JWeàiiüierÈý àans lui. LE.

XIE: BAILLI Vous ne le verrez plus: Ce deraît unis injuyrç. à
Fort bien!,

$on.. entretien vous Pfftlt?
Ouî-da garliez ývoùe oed'ot'

LE RAnir, à part eý J'en alliant.
904veht il me regarde, Uendons compte. au Wigtveurde leur emwftrit&

4etable M parler; quand même il n«dit rien. --ZMPI.Pyéns

XE R&nri

vous aime?-'u -fous dit, (wil.

Je *ui0.,cùwwýe? 4ne yiereje d'entendrel
04 mongleur le baillh AuJÊý,De= 4iý111.,Wji I)rêdiw<ýjé ne pour

vilVffl lui 'ffites de mém
xxANNEM

ý(Wj mèneléur le! bailli.
Annette, nos twireaux we le6nt Minttât a

ZÉ: utVëffi
Ne Mais qul Pt

'Il pren d lit "ixý 14 Wu?

Le bailli soit d'ici; Je ùo.om4 fe dire.
le bfIlIL

trouve aff reux tout e« 4". nota, dià*'O$
avce tr#üpoH. Chérehons fL'noûd Plairf#

nont ý d4 amitiés qw wu& £»Wýt4Pwmonikur, lé balw.
P 1 th biedi t1ewý: l'aiie« qué toc,

J>

tmIlÀ twre âo*uie, mai à 1*Mwàý
lx V94 SU11% us

'Nous mm oJmon* à la
xw" c'est

quo", 'e"o



Ïqo-tre âM1tiý.,mâ chè", est bonne,: Oui, mtàg avec dewSurIzI., -14, r
Je l'exige de toi.,

Mais, en efret, soit.
Lubin,, quel mai avý)nsnoug fait*?,

LUBIN
Jêýýuis saý pýMence.'-U cSur de mbn Annette EUc rentre daim la èàbane.

lKt lemieri ne font qnýün.-
Moutom, chien. et boulette, SCENE Viif

'CheZ nous font eSt C-ernmuli.
LE BAILLI, LUBIN, AXXpM'î;ý dan8 tu&IqNZTTE CW

Eh mAkr oui-da
;,ýOn1meýt Peut-on trouver i ýuý mai ÊL -ca? Holà!-hé! monsieur bailli

C'est doue vous, c'est donc îýùüs, qui âa<
Et qui 10J défetde.z de m'aimer?

oh lu".da,
ý.OI1 De peut Pm trouver du maj à ça.

1- . .1
À LUJ31N Quelltu m'ome;s pailer?

Tes lèvres demi-clones LUBIN
Respirent unýzir fraiý;
(J'ýoyant sentir des'ros 8, il regarde Annette, qui Wi-fiiiÈ ügne ac "'0
Je iwapprSbe iout plg. 80 tâcher..:

Eh mais! etc. : Elle plélare. ýMO11Éué! ét je
Une abeille fareüche
ýn, jour piqua ta'main..0 1 Tu perds cette jeune lrmo&utp-,

Un Woet de ta bouche
Un bt2)e mMdeein. Moi, je la

Je saurai là trouvèr,
tout p(nirtant ý Il ènt dit'quie Ë'est un

» ami "ai, 1.,Ubîn? iz. YL&MLý' part.

crois qu'il
LUBIN

cé,6e dg falarmer: Malheureux 1
IwBixUn 4W dé halr, ý e*est un bien «Dé (ràlO*r-

'Prvoue -àftàýe

polir, rmdre 'r»ýnoùi 4wtinýý1. LE DAILLI
ýI4e

Tu rapi e ce trémr,, 1ý
un

t faut-il fi, pt;ýâ' ? wVy

ept in£ ýý4 le n'eu sai1g rien, vous marier 1 Eh 1
& vous

Votw rêndrw ïý#

ett lu

XOUK
SbU& "r lui ont ou, wýMt

""M' tout
be
y

toteur.

J
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LKý REV CE,

LE BÀnu Lu= ,
Ohl je n'en aipoiut, peur:ih 1. le bard, 'Petit coquin 1 Les v6tres vous ont bien reconnu P(ý)ur -lé leur

LUBIN Ma chère Annette, viens, biLte-toi de paraltre -
cSur, qui veut' que j'abandonne 'f'n saums mieux 4ue ýmoi' fléchir un si boli

de plus chexj Linaltre.
,ýCc iiù le j ai

ýCbmrnent donc, il raisonne jý
LES ACTËUÈS i.ýÉËCEÙFNTS. ANNETTE

LUBIN
a &NNETTE, approc"nt lentement, la téte baistée.

LE BAyrrx Monseignè r, Lu m'al
Sauf Votr bon plaisir;

Se fais pas le mutin. 8 . Il
moi, je raime de mLkne..

te'. Wtheur val. venir; attends. Il fait tout môn dêdir,
LUBIN glisemble, dès l'enfance'

Eb bien] qu il'vlerîiýe- Nouw étions de loisir:
Nous fîmes cànnaissaiice,

apercer" t le écigne- ientre don8 tç Sauf votre bon Pliieir.
la ecbanc, et d aît.

s'avais perdu.ým& mère,
SCENE Iyi Je me sens, attendrir,

Lubin pérclit son.père,;
p4mTj, LUBIN, LE 5FIGNEUIL Je 1,.enteiidaig gémir-

LE EMGNEUR Nous VOU uns famille;
Hélaal que dei5é.nir?,

ý" tce dpnr,? -VOUÉ voilà tousAeux bien en Moi auttour, pauvre Él'le 1
[colère Seuf votre. :M p1a4s1rý.ý

L'UÈM Le beBoÎ14 l'habit
ýt eMAýnï zéoneeigneur 1 vous jugerez l'af- Parvint à M

"Ude
Put:de nous ffecourir,
Quel. sort éwt le M-3to 1

LE SEMNEUR Nbul§ nous aidons l'un, ri f
Bauf.votre bon pliiiàlr..qu'il conte ses raisons.

-ýô»né ce qui Vagite.
La, terre:.»M:vý00 PU go S'M Pas ente

ânnette, Il vent que je la
tquitte.

'rib4ey4is "Urumrir dans les prisons,-
Pour nous le Moade'en 0évait une, lE z:

riotk nous séparait totte der4z,
pour I&tume Le soleil A l'instant aurait âh

peinl"on d'être toujoursheür@uzý Malheureuxl voulg courez toud deux

et lt&ý',
il. faut r4tre avft wq, la réý rence.

1wý4"mVMr ou de r#prlma
loeg -dé»Otd,4: et la jkjente,

lé

de raimer?ý ..... .
bite,

*4 donc, RIMM ma Petite cousines
'eloÊt mil, ge Wb" me ra dit;

ýjî;*l À"t trop 4ýý trob
faisant lanûo*, je veu# W faire 'biebillint, ' Ilà

tes bllbfti, qww, lui 41t Y
bozi MW vodt fayor" ;

te
Quo 11«

qui der»Muftýfflft



q.,

67

Lx RATTT à Lubin BAX=

Tout beauf Ma femme.
Au @e14qwçtwý
Monseignetir, usez de votre privilège. LE

1,UU1ý4
3«OUseig4eur Oui, pour là, hi«W deýmoI

je ne -me sais encte lÉam-e»e tromi uo>
Et Je yeux essayer U'un q

Ahf 'rÙbià.'

«IÔX D,4r"étý fflÉgeti
vois & PrOfflt ceý que ieest..

Je fais tout Our le mieux, Le crune, de, -Lubin, cI
Tu pedtiýu:l taite týw ý adieux aima

C'en Nous ne jùffl»O.de tfflt;que parzotm 4ntér4t

Litbin! Labin 1:

LE UÀILI,4 Li SEIGktbx

Annette ahl quéllê,pefËe! XII MIfflecivr
9«8 du Annette. Lublin Ah! Monseignelir, Abi'monseigneur,

OmacU un bdtgu de la cabane, et court Tout est cliez vous.,da ' ne la. rpmeur..'
aPrdé .4nnefte, en prenant garde d'être Il faut (jtý sOnne le tý ý

apemu du 8eigneur. «Uýe Lübîu:t
Il faut écrire en, tput, pffl

SOUNE XI pû la p'tit, poste do paxis.
Labîm4 1rýëfift
Tombe ettt frF(p1ýe A'ebilPYÇ: Depx de yoff igeu ýQpt, 4det,04-
Trois de vog chiene sont éredupég,
Votre 4u" Ë& lénéï

avocat, le procureur ORMI. xi moi. le 4q t9qt
l'offleje à

,,use gre er, de votre 'tril;unai
'IËidÙWý,'Jë Me'" is dAÉLnette; Cýominàentl avec prk là." !
,lanepreuve du délit

.dESTIQ=
Monseigneur me la remtte-

'JÀ coufiffle mon P"ût

que
â.

4911 ord

Ah[

eA 4f',

M

ddo=lýnne ýau ipium vitejeu i,ýý
MG»Ux feralt, un b*ùý

1 Éïik" M

je

M

pue*"

t &Ont

z*

tu lem

XM



Lý&'neVuE POPULAIRE

LE BAILLI

Arrête 1 Oui, monseigneur.
ANNETTE

LUBIN, Idifflnt tomber 8on bâton
Ah! je frissonne,,!

Ah! monseigneur, votre Seule préSence LUBIN
Rappelle mon devoir et mon obéissance.
Ah! disposez, disposez de mon sort Annette, me voilà perdu!

j'attends de voua ou la Vie oula.mort LE BAILLI,

'ANNETU Tu vas être puni; je m'y suis attendu.

LE sEiGNEuR, regardant. Annette et L-ubin,
3fômignour,, voyez mes larmes; #'attendrMsant pour eux
je succombe à mes alarmes.
Monseigneur,, voyez mes larmes, Notez bien... que. je leuf pardonne.

Ahl laimez-vous attendrir. Hélas! pourquoi les dé%unir?

A M yeux si j'ai des charmes, Vous pourrez voum aimer sans crime.

]Dst-ce lui qu'il faut punir? Oui, mes enfants, vous allez obtenir

Annette aima la premiére, Ce qui rendra votre amour légiti-

LUBIN, ANXETTE

Ah 1 monseigneur 1.INon; cept moi, c'est moi, ma chére.
AIÇNLmrm

nos cSurs...
Je voulà1s en tout lui plaire,
Et mon cSur cherchait le sien. LUBIN

si nom vSux.
LVIUN

Non, ý non, non, ma bexgère; L&issez-moi, laimsez-moi; votre reconpaiMaD",
Ton cSurfut le prix du mien. Si yai fait èliwi-g, joui un acte généreux,

LE: 9AUM au ftigneur M'en ôtertui, la rkompense.
quU donne «t 14» heureux

mais imposezleur donc silence. Que celui qui rwit.
LE mamzun à part

''je mçnje'couler, la_Avec trouble > les entends.

Je conviens de mon tort; main, je Vous le Té- Le bon seigneur

Monseigneur, prenez uoin d'Annettë [pète, Et ]3AIr.Tý,1

fril faut me séparer dAnnette absolument,
PeS-verr»ioi soldat dans votre régiment.
Pour Vêis âvec plaisir J'exwemi ma vie; Et SFMNEU14 à
Je ne veux rien -de plus - Annette Weet ravW

Ahf quAüùétw a dé cb
Maxtri, OV60 une t*«Cité qui tient du 00 Allons, ý embirassez-Vous; ;ra=ar soin de

Lève-toi, Lubin, Ibve-toi.
A part. Du vrai boÉbWr,' V0111;

il wattendrirait maw moi. 110 Jouissent de tout en dnmt l= re1ý2e
Gens de cour, Veffl au vill"e,

Au baigu. Pour connattre le sentiment.
ffl !,,:notes ce que fordppne.
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Dans les Neiges

Voyage, e oces

par, CJIRISTIANE FORBIN

pour but de votre voyage de noces. ýwest7ce
que l'Italie est devenue, d!une

-Est-ce toi ou ton spectre? -Notre voyage de uaees?,?4ws, DM, pa"ft
Chrlatiane, ý Ignores-tu,.,que nous. »_ =.ffl:. de,

-Allons 1 -Ne fais pas l'enfant 1 -1 inarift de 4uitmCe reproche M'était adr" par bre a , ois? Il. Y... a beau temps

une vieille-et ieuùýý o cIo Pen- que no, UPtiegzest tç=ln6e.l:

sion, Alice n***, can&die=e (lé -Vraiment?
-Et tu ne deviferala jaw»Is dam quel Sdre,.Montréal, qui fut ma Meilleure

marade au temps OÙ dep profeàeum lmpit* A" _t déroulé. pont nous, le fo<ffl:: traditiojk-
blg1ý net 2q1W11098 ÇnadonS Wféré coutir it

ýM, ajýMpjý, P»ug , arcimaient de m&thémg- -ma foi.
vie nous avait 00parées pemAn fdx Dans 1eý newes 1 pleIn

Et, certob, Digg pVýS 4a)ffie que de' i'équateurit
_ýWp« , ait qüelQUeSý expuca

'4i-Oisé, e Jlg jý oiqe retoumer dam ta: ý.. ... s -

dee'ý11;ejWe dons, et Mme C. - - mecOW& UM avenu im,,qiji,
ne (elon. Ouý Lady of éche pa

ýfiAa" il lie p puw ý1e jouq1m J,«Igbm"dptàp"t. 0,1: C gi

endre à lbgrm.ja vie de igpele, qui: stilveti 0»,ù, »Mniueï, j«.

Mq Ln apel

longue daM lmueL

tAý« pejets ez&mtlàet un

"lm P de fer dont m Il>
nait de

un billet ter 1t±lattuëe, T«>,,

u4ue me noti.. zýFr44uVe ý, est

de., it
â",d6

de#.'
lout , "uu

de 11RI.: que. 
ýç*

n. Aprm j'log:
étes confideu. fe=e, Qu ;w

t« puz« M4. 
Ltg avec

*4fimt, do'puleo 
n», AQ r

ri

pris 1>6001.

ý,2
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excursion qui durerait huit jours, dix jours au -presque i Les m F de i*o'-
plus. Mais daine-Nature n'aynit rue s'y vendentina, mi 1 re BRU_

dix

tý oe.a. Me
__ýzB ge. <Èýý 4 '1'. 1,e-,; wi, i fut Îw b4f kz

t4gýïer tut pr6ëue ?
t? t ne' N e &nUýks Ak Utýt th16, du inemaint thé" ariýÎ,4iýevé

ate ýëM nà few ;ý,,car
ýviztil, iagw ye ý0 v n4ufr

'Otile> fOiÉ4, dée t
0 VfZ moZ 4ý,wîlfêo les n ou* ont

es assew rn«Mmé de Ma 14,- Vin,

qui duivi venuw pour palmer &ix ni café 1, ý-pas,- iïéàk6, dé
ou, trois jours dans l'île pilley, et la glace nous De nombretz iný*nt» devaie iit'ro"br' la

emprisonnait pour trois ou quatre mole dans monotonie de tte Tý e
cet ilot démoléi par un froid ýtàýbý ý1, iowý mari

Mais une Cenadienne est Wte aux pires sont réveillée par deB, bruitm'iLu4eiius de leurs
aventures. l:hiver n7est-il PM une rigueur ex- tétes. llf clurent que des voiÙUre esaayaîttic de

élýrer,,pkr le toit
ceptionnelle dam soÙ ne_14i faut-if, e t ce IL'est qu'au matin

Édre, tout4,eAWý, fý cýýausÉ _ýeUWMt l'explication de Vénigme.
pas. apffl _e.ýW ýý. g0t,
des raquettes pour marcher sur une neige dont Dei; chiens, des pourceauX. des chèvres, 4ui

Pépalmur est souvent d'un demi-mètre? gelaient dans leurs hangars, avaient profité
-Quand nous connùmes d'une 'Di«ché qu'on avait oublié de retirer pour

infortune, nous prîmes, il le fallait bien, notre s'avancer jusque sur le toit, où ils s'étaient en

parti en braves. Lý=:iportant était, dg ý vp1p à»ý. e ýtçq%ý* ftquý, tuyaux de cheminéesl Fit les

:murer un abri confortable, pour y 6raýýr lés 'toits awfflglb?"* dçs, autres maisons ci; des:

riguéur» d'un hiver arctique, et ce ne fut pas chaumières étaient 69*11ýènt couverts de i-éfu-

ýP49tol-agillié, Je t'oegam, giég 1 , 1 .. ý.. . .

lié viuà-e ý oû le sort: les fc0ê.ýo" la 'lin de f un

comp-

famllim de pftbeurg, 'Pour
la plûpait kgde danw dès -we était ne la

coms basses et étroi tes, à JýIàCe êe Mmffit'-et rea -en-

moftw ienterim" dbiw le J.jvabît en pou&ý,
oepmdaüi$,. 115 purent.

louer la maison d'un com- e6Êý"

merent QUI puwttlbiva. de tiao* lë"aiiïùw
V Àel à 18aýüt- fenàft1àtý

tw
de Mný àtage, mm" oei.1wa.une
eônLùrMbl*ý ý Malgré sa vé. vàlpý,ut e id trâ0ý
tuerté, I«àql» ý 1« vent ne. tonfÉ* Pm idikw& ýý "J

boidfiait
Tu'ýze» ý pu Id&. de la foree dû vent dam ýVa pourrais croin que, irlvimt *Mg ilm rW'OýcL'

cto*pd, Mw'de idaim. Vair arrivait avec aussi désolée, lis ont Prim à la longu6 dm
tMr, dk forcé paroles biterstices des planches iudeo de préwiateel

'et la soulevait, MA18M àb,4 un qui, Joulimlt pmeow,
p .assé heulgw4b*u- dune certaixe " uc»ý a-yàitoubu6 Îr*e,

clmt;ltg Contele don.,murg avSda hwrée&ük de 'piner du bois avaut'l'eutvde de FMY«f poùr
èhauelêr, lui et sa famille, il se *it eoiîtrai

au moinx nu tkbk oo4leo*- d'imiter l'exemple de Be ct '4ý
bbi'dWu&&daiýM kténN" PU w,11*w,ý,1 brwer 0" meubles.

Cçtte 
remmrce 

éptwe, 
-fi emëtâeüt* 

a,

>1emezit, a
Mlik àk ýpM "Ilêe f, 9ârýunea ot,'toti* le )àr"m maism psr paroi. 4Jýý RVûeý
Ë»fflý et, muxuüm k SOIT 1 Et 1w »Wnmw"" %WW- 1w p filem prit #üiï
pwtoï , dlmtomae, utef le* t*M stit, quand 1',hilrl,Éýr 0)t 1 9K,

P#K- , - ' f

e0l, - Dom tg"lé, t
ýýqMà, at»ýn Dam",

U urdim
&»
et autrat lqlweeilà D",

=000v, 1 ",W et46: la utditk% p A*t,la utditk% Say go ta4mi45etý1 àlixompu
Yw

POJOM 017 rieni "111C58 de ik Dod* et 16 lendou" matI14,



VOYAGE DE NOCES 71

... reprenait sa place dans le traineau à heures de trajet dans des wagons confortables,,
dans d'épaisses fourrures. ce voyage de noces, unique entre, tû1ýý.les voya-

Ape de -UýPPleg péripéties, ils atteignaient ges de noces jamais ima offl
enfin. ne'ffi 31s e1îf.,iîýin de fer où un train, -Si tu veux faire le tilluliu-Tërýl"'égIr

yoyaeurg, evàit été retenu trente- tê donnerai des
ncigç,ý!ýMais un traýn, 9*,

cètte
1Aý oidait

terminait,, aqeýt tilaûýte-ex eo

du leu.
14 fêté n (las 104

Le coin d f

A 14 Mort 9un'éiie;« qu*#tý:.p«t da*ý. les là.

he8 pà«vres nià dès les niii qW, db"dlme

se W"cýç'%c au'

W N&à ké 4,wmeô"
Où saut Paek.

U, Est-ce que las &4~ 4,0 coche1tM', mo«lirf

c

U

iýe« -J'x



Oh Cher Maïtre
Par LE REPORTER

Premier Mon8ieur.-Vrai, si je ne connais- de type endimanché, ça se devine... Ail fait, À

mais pas Durand, je croirais qu'il me fait poser. aniusong-nous à l'analyser, cela me distiaira.

Voilà plus d'une demi-heure que je l'attends... Deurième Monsieur.- Je crois que le gros

Il m'a cependant bien recommandé d'être exact pousgah m'examine...

au rendez-vous, six heures, café de l'Humânité... Il a le regard fuyant.

communicatiýn ijàté- la lèvre épaisse. les

ressante. Si encore mâchoires pr o 6 ne 1-

je savais de quoi il nentes... Ce serait

S'agit 1 ... quelque individu de

Deuxième M ù n- bas étage. ea ne M'é-

sieur, (ýtoiwlant un tonnerait pas. Iciti

bâillement).- Il est lutteur- un garçon
jà

mortel, ce café... boucher: endimanee1hé,
on pis, pèqt

Pas lin chat, SaLuicSe -être. PSI

9m boilhômme là- étonnant qu'il lise si

bu en fëceý qui sileu- l lentement, il est oblî-

dort sur le Matin! tel gé dl#pelerý.. et

Pourvu que Durand ne tarde p«. Il parait Sffld: e» sftr de Comprend pas ce qU'ÎIIIý
qWil a quelque chose d'importazt A meýdîre... lit 1

premier MatIgieur, (revenant à la P'remière Premier Uo'nsku_--Quand iq dis q
Aipe. 

Ce,Pffl de son, crois; il je I,àumî " ÉôÉnh1s-voyageàÊý lé me tra _- ne eïP

tu, le Matin ý (2 egardant à la dérobée M deurw, resse, ffl cheveux loue 'hi,

me fAonaie«J Et cet autre grand sec qui ne (eun endimanchê, maille exotique, utot, dén

léche paie le HoW... Il se cramponné après un Amérkala. 'Il lit le' journilil, mais je Cr.

W.UKM à une pLanell'é de sauvetage._ Ce n'eet. qu'e& ril il ne-XI&Q. du toe,' ûle£t,.pour

pu que J'y tje*e tant que ça... mais Il faut doýàei une conteriancel... Voilàýpý#rqU01 il

tuer le tempo»,»U- 
finit pu.

ne vl"t"tou- 
D4ýwMM0

lie. eu

nt 1. fdicPeN
voûeirait Po,

au

pu aussi $allie
Gouilýt

es repkn.-
dffl ýw kam au"!

rmume). , . dam ce
Mow slvt, qui a,
"uà cune

au- un étraner.
mebille, MM IL t e- quoi auw

d«Wnlg voyage=, a (lérui)k
Du row

til " Qu'à voir

rÈý i



011! CHER MAITRE 1 73

Durand lie vient, le deuxième mongieur'a 8c re-
dans eiuq ýnil1utes... gardent. -Mes

-je f - -, le calup, moiý je ne chera,>i'mi8, txetite7 nion-re-
tiens pas, D rtL;Éér en téteë. tard malb, vout; étûs

avec ulip brub dange- là, eli-.,zt Fes3Qlita!1ý vrUs
Xelise. 'désiriez si 1listammmt êire

premie., A1,)n&kuVý Je présentm I'nii a lhiritre.
'"(318 que je lieits la solil- (Au ýremier on"gietw tout
tioli ai, problème. çen à fait ahnrii,) J4 tL-,prý-qence
tout SiMrl--li1eýît ll'n* Pick- M. du Machin, le psycholo-
PoiCkez iiiiÉrie-giii .:Ui attenj gue si subtil de Tour-

ýÇ11i?. .. Des complices proba1,leiaeýit- La ville qnent8 -ecrets. (Aie deu.-,-*èine mongieur complý_
,ýýU est 'Infestée en ce moment.. ý Moit alùi, garjý toineint e8tomaqué.) Eýrnf,,",t Lapuirv, l'anteur
à tei poches 1 dramatique dont je t'ai Parlé et qui désire vi-

A ce moment la porte la, C«fé Ulb vement écrire en collaboration 'avoc toi uneý*tO48ieUr paraît. pièce tirée de ton beau roman.
Premier et Deuxième 31o),s(cýkr (elisboibté).-ýM! ... voilà Durand 1 TABLEA ti
M8 8e lèvent et Wavailivent rerî luy. Premier et Deuxièýnc Moiwicuse (enetinbk,,,,I)urand, (letw tendant dehacun dne main).
J3QnJOur tOl!... BOUJour toil... (Lepremjef ýt ee aaWant).-Oh 1 cher mattre

IMI,

Pas Juge de. Paix

Afon âme en pygnd e cret maudit le mÎnid4oreý

juge de pajol'.. Bffl .14" en Un moment concul

Ils m'ont oublie toug. Alùogt. rai dùme t1we,

Nt méme mon rivai kwoui M'dit 0. jamqit r.$'#n àùk

pqoferai,

Encadre de protectew.,,: pourtant eolitake,,:

Et jirai M'ent6ye a,«

eftais4 bouger, de p«W dWr$:Oitv«e dépui

Lé M4#114tiré au qui 1ï.,;deoou

Lès reýrM'q&je Pile

m
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LE TOUR DU MONDE

Eà Autom, obile,
- 0 14, VOUS aVeZ bien lu le tour dùýxnehde jouti», et demi,- les evoyageur1s, mont trwasportés

en automobile. Et eest cette anhée que la là câte la Partie:ýÉL pluz:<déatrale dezl,àleÀik

chose va se faire. Elle est organiséecon- CM en hiver. Le major Richardson, du r

'Jointement, par le Matin de Paris et le Timeg giment d'infanterie amricaine, qui a passésep,

de New.-York- Que dig-je, cette année... La années an détroit de Behring, a déclaré-

daýe pone lé: départ de Paris est le 2 février; ýPOnr aborder le plateau de l'Ala"skae

lé 15 tous lé# çQueurrents, devront être réunis mètres d'ùlÜtude, les automobiles auront qp

devant lee bureaux du l'iinea de New-York. Les qt 1 te peine. biale ime fois arrivéejq-au milieu

goir'vemement$ ý des Etats-Unis, du Canada et dîffiés, la route est très bonne. ',Êne livre p

dé ia lýussit eent officiellement à l'entreprise. sage ù deu_1-ý "ituras.de front, je penge

Da Qe même pés4né les routes A suiyre. P&mý les véiticuleq a tuction mémniq,* n'auront

loiii de la:voiq, ëaaadienné, le Maýý dit Çýaý' dilfwulý6ýi la francbir, zesuis tout
fait couvalneu qà saible

'on attenda4 que le gouvernem8ný eànadie;' eil est Po our Une au

at.we rewnnMtre la route qui, par I& Çolom- mobile d'Atteindre le détroit Ë'" 9.

blet britanniquo, conduirait au Ejedykle les, t*tdk-býmt du dêtroit, il fitidm 1

autûmobillstes, ', pou
rýnt transport&a par un batean affrété Jwée!Ê& _VOUS di" que cest ýpe bonne pi e. 'r cette première 

fois, se- terre, et rouler sur la mèr ZI 3ý

ment pour euit de Seattli e C'est-&- C)i eollékue de cet omedier, le or FAie"dire à l'entrée du Klondyke. de Iltkemèe amé aine, ajô
700 ÉMIlea ",Jb U uwuiý,1em rly è s*n encoreAt=a s'éten4-ont devant eux les 2 rem

de J'AlRska. 114prendront le lit ttàÀm du u et on peut gé servir 6 la g] jusqu'eu,
rka, automobilistes doivent régler leur horaire iivAl,' C"t l'époque à 'jýQuel1e 'v 0 entý

* rr de façon à RtWndre le détroit dé Behring au faire passer les automobiles, V t u
ý* . 1 - 1 , le àW 'de 0,

et franchir les qWneo id"Clle deLÎalr traverm«

du nord de là, $Ibérie avânt le dégel. célui-ici ne ÊuTla 'glace. détreît-'»le,ýý ement
_dM le déout de znaL son étendue, ý ý11

_,prüdnu 
xiste reuse

il fkUt rav er d'abord Mrt. de Nomi City ville bah tinte,

Bébringi qui' esure 'près de 45 ràlilëg e lar. It àý )611r,éli joýÏ î0lub 1 a dil t

Il est en deux par le* < 1W 1 DW t$qMsý, de nomt«Um bi(rqua t des

aime. IDw14fflnmuio 'origine deÈ peuple«O he tribus -qui PoUrraieut ftre transporté* x

It nt 1par là d'un eûntliaýnt a Pau- 14,iglacç se troi" it brime un,,
ce

téelom, IW&"nm leurs pirogues et: iTa=b+»tnt'L Lâ défitit4n, de I*Iuêmàe & iyre

p&ffle deau 8J gelée, (rim seul bôçdedéýI4 fflle >1ýý aimst Ire Un

glac" d'ze A la t1ee d4t9éAqùÏý Và,0
leures à, 0" 4*«ea et dJI4 c«'jý00t: entre q" >ýie"

t& leu sýe P- 
_4

1 ýÏ
'.,tiàe dee em 1

ejà le A de

de
X0ùiýeý , ', 1 1 1 il

Y,
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La Chandeleur

41 CIest une des sup«Stitiong. et dea.cQ UM"
ANS notre pays, le matin de la Chan e-
leur, chacun 8'&pprétjLý faire bénit de la -vieille Fra"el vn::de ces v4ex déses, dJý

POPUI83 es -q»eý les : fýdk1ori46â , ra-
lie cierge. &ýfieké des, petiw..caunnvr"ýints traditions 91

&s ýýqs.,1Oa toi eiirestêe -VIVQ c hez, 110nep '31ir- wazaent et Igaxdent daný leffl c4mme

on (!ampi=eý, 1 .1 est donc peu de ;LkaiSolls des oEaernènts de mastodoutes. dami3 1eg Lausàm

ciezge, eau.et Z=eâà'béniti., À la de pgovinS
v le on ne lýq sort plus -en A la Chgik4loýl:r,. dit. 4be4ý ;Rz. gop d=8 Ma

pour dir(_ , vent, À?,eýnc6 , PittOresqee,,ý labO1ýreurs, ne,, W,ý
temps d'orage électrique ou de ýcouP de de l'auufe sePLý
main à IEL:,Camfflne, la. eout=,cý. est r, tèe. 1.;rès salexitpoint.de cnt leur

Mrié, Et.,celwý1 qui ..retotmffl' 8a ezèl)ë

o». 1 rema .nue 1 tolktefoi% une 1 e 1 .1 ffllYrQ.ý- -qui'. Pe. la lais" pas tomber A terve ýo»
qui 0»,I& xattmpq"point due la P0410,'Mae la

iýande1l«_ou.deýcieýges, béniýaneýt P1419 au" de quelqdJe

et dO wu aura du bMhee-ý-dý l'aýgQ1U, Q" , forwo ý t*Aý
du M41ýqqr-iu $qu'à Ja ,Pro,,

Prýx commelaýk-ont ùýýMiW!M»x les uffliý* à gitie Jý»J
<imjldolço4 les 1=eiý moules 'qaatrý,,.bp.it Chsine.. C'egt, I)OUrQWi PaUX;e, Jlilie dP'ý

ne èlarezie était, si inquiýW, lorýNu'i1 PXenOýtý- ý 4ýt
ait, çapmaw pu dit, la d'e'ait ýj»e4,i

Plnt, que dans. les bric.à,-4= !ý= 1eèe tea
ep , e xaW quel riveý, joyeux lQuaud,4 ýa"àPO, ,j24*g

esay, dexuier refuge de cý8 4w* correcte klipw,ýIn W1Ç(ýen r144 ',:Pùaé, Mtz ý 4944Mne4POM, avoir Pugno

" il, l'hemune exprenelon 'ex; 1. r4ýgkéýý, > 'Ume1~ Cý=
e qW des ëq eut lepay«M eum

iýI, Aujouxdhut on ne fait rýluA b4Wil tUàýde ffa Et, pendant le,ýeurm
Oeterges danu laplupart di nos (lunpAellL 011, de toute une anzée, aux 410Sents, dA -trou et

le cierge est eume un objet de bixa ýý PËr 0111- de doute, quele wwGlat4oý de
et. ce,Êl--rgit chUdeleur Pawée et dJe diZQe çtunýý4 S

itairo, Wit jeétait pu pyoportlçna,, A11x. be.
foi de4 Pauvrts gffl

detoute uneannée. .- Bah l tout 941- Pu eart"ýev> le$'1drýt
ont étd hlùUý rët(>Uroéml,

Je ne »Aie Du qi M fflt=eL deý fî4rý,

OÙ la 49f9M.Ut Plix'ftý,RWV, où de$ aergeo, 0' en
mble «dp oui « &-44me, »

date de la Chandeleur colix1le mw Uek ï-,lo
Pq>vlb veut bien ne remd -W oe8wo" do en* iWtow 4M

cette Itte est signaléo PU un1ý,4ý
e 1

tion U'erfp»ý 't dazt un vl*lz%
ocMpé, o»Mte cfam Mr la

lireles JOýr"tUx dn MetitNewm, la
-qui a tr e=

eur, lu asjour c'est 1ýffl'OU
l C'est jffll"do "&PMI

tt t"te w» «#4 ds P"k"
e p=Ume

,Qwuýd la b"ne Julie =0 t
#t4ý 4U, là,OMXhe >ý44tM'AOr#,
Imm la PAie bla ut,#Muy*
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En Poitou, ce soir-là, tout le monde, vient à des plats de d;üanderie, dont lé temps edaça A
la culgine,'et, de la grand'mère au dernier bain- demi les coutourff; des faïences de la vieille
bia, chacun s'efforce d'être adroit, de teniravec France aux tous sobres et pâlis; toutes ces
maestria la queue de la poêle, de faire bondir choses entourent la vieille chemin&, et lui prê-
avec brio la crêpe indocile, rebelle et taquine. tent Éharmonie' de leur pittoresque.
Inutile de dire que, faute d'apprentissage, nos "= a cheminée qui vous plait et celle
sauteurs de crêpe improvisés se signalent par qui pour qu'on y fasse, sauter la crêpe,.
maladresse, et 'que bien rares sont, eeue qui J'e beau plaisir si un valet correct vous les
peuveaý rel»urner le rond de pùte dorée, sans, porte sur une assiette; en une salle à manger,
qu'il retàmbe r lé. plié ou déchiré dans la ces crêpes qui n'ont pas l'aspect protocolaire!
poêle, ou sans qu'il aille rouler dans le feu, C'est plaisir de chasseur et de chàtelain, et c'est
pour la plus grande satisfaction des spectateurs plaisir de poète que de les manger en quelque
qui huent le maladroit. vieille salle à poutrelles, alors qu'une main ex-

En Bretagne, parfois, on se livre à un jeu perte devant vous vient de leur faire exécuter
rýénové des guerriers celtiques. Une joyeuse ba- quelques prestes cabrioles, et que vous les avez
taille éclate le soir de la Chandeleur. Ressu- oures chanter dans la poêle, tandis que les
Tez-Vous, les projectiles ne sont point dange- btiches crépitaient et pétillaient pour vous ré-
reux: R sont ces crêpes que vient de préparer jouir."
la ménagère. Elles volent dans l'espace et vont
saplatir sur le nez d'un gars ou bien elles (ýoif-
font d'un singulier bonnet quelque jolie fille
qui, iÉèàrie, est vraiment à croquer. La, Chandeleur, tous le savez, c'est la Fête
..U&utrë ýý, je relève cette pag'e d'un chapi- de la Purification de la Sainte-Vierge. Elle fut

tré dé roman romanesque, sous le titre G'egt la instituée :au sixième siècle et parvint 'à se
Chandeleur: substituer à la fête payenné, ]en Ldriereales,

"Cette année, il a fallu allumer un hon feit dont elle a conservé certaines caractéristiques--
1wris, les cheminées. ý1ous les connaissez et vous feu, lumière, blé; c!éït-à-dire cierges, crêpes, 5
lm, ahhez, ime cheminées de Drovineçý,, ces che- proeessiOn, etc.
uffie*X Antiques, aussi vastes que les cheminées Nodier dit quelque partý «Le paysan de
de légende oil s'asseyaient le roi Artus et se4 France,. qui but sa farine pour en faire des
pagek, et Cà flambaient des biic-hes coloeýeales. crLIpes afin que mon, blé soit bon, se doute-t-il

."Bôhýllknteau est Imposant, et lè5§ feux in- qu'il rend> comme le fit tel ancêtre &non:ýme
nombrables but donný. une, patine rousse aux perdu dans lamuit des tèfne, un hommage, à
mr+eatm' que des, figures ingénues et des paygiL- Cérès, déme de l'aeculture»? Que, de tradi-
geo prbuitIfs dédorent; sur la plaque de fonte, tiont de ce genre dàne non mSurs. et qui gub-
tme afiégorie enfuidée Xe laisse deviner plutôt Mistent eneôr8P en dfflt des fflècléà 1 Il y a l'à-
qu'aportévoir. Lm kndiers de fer ont une for- tavigme des <c*i*oyittiees et du mystère comme
me héroïque, et l'on eroirait que 'quelque cham- celui des teýýrameixtg et de la chair. L'hu.
seuT Noiý ou que'quelque thevaller bardé de mailté eët ulie grands Derionne un, peu vieil1w

va *tnïtr t6ut à, l'heure y ch&uEer mm spec, qui se chante pàrfûM à 0lemèn2e, pourne ra-
trangL Den fuWils dépourrvus de leur pierime, jeunir, lei chaa"09 de oa wurrice et se conte.

et t1ôntý réd e»Ms Mt bomlt%; des cuifflo, doucenàent, leiî eStee d'autrefois-

tý, k4:
C V4
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Sir Geo. £tienne Cartier

Dernière Entrevue
Par LE CHERCHEUà

L E, DON d'un portrait de feu sir George L,1. ce n'"t qu'un détail, et l'homme politiquc Jý1J

,Cartier, au Alusée Ramesfty, a fourni une regarder plus haut, s'Qecuper, du pen<ýil)alt

ýxCe]Iente occasion de réveiller des souvenirs, Cegt-à-dire des -tandH mesures dont le ýpay$ a

ge réparer un1peti le tort fait à un homme vrai- besoin. Dans uù'.Jeune pays co e lé ný'ýtrb
1 inent grand par la conspiration du silence olia- StIrtout, il ne faut pas calculer au jour te jour,

't%ée et maintenue autour de son Su.vre et de mais savoir affrontér'les préjugés POuý 't-àlÉo

mémoire par des intérèt de part4 ou Plutôt certaines choses qui ne. seront. comprigeâ <et aLp.-

de coteri -ips eýst venu 9ift cette %-Ore préciées que plus tard."

pb*rii si, déployer A Fia Juàte ampleur, et dans Sir George parluit, non Pais aveLý.fSùn'ëmp0-îý.

Pflisfoire, et dans Festime de sa race. rhisto- tement ordinaire, mais d'ùil ton èàke, gra"

14en DeCelles a mis hache en bois par un COUP méme, en s'interrompant de temps à il

de Maltre, d'autres ont i4uivi bu S'y apprételit. continua

Pour ma part, je ressufrelte d1ûýsCar Il Xai fait adopter, Vayez-V0uàýl Min 4«.

1)unn, écrite en octobre 1873.11page que peu de que l'bu regaxdàit dans la temps Comme "uý

feild ont lue et qui a la valeur d!un doçuplfllt (les -et dont on, redonnait la sageup
Ce sont çes.grandes. tu'opt p4>
mis de con-4uire le parti eux cbý>
que fois qu'un événement venait justifier P100

gààce de mes pýLrtJwn a ujr

%ýrant les que si r Oê«ié. mentait, ç'Wlpbur celaque Pý,sOUV,,_nt r4ce- 1

'a4piýkt eum.ïepàoa qags.,,Mes rün

DoUr l'Angl 1 eterre, où là W&K . Ilattedhit, -0ýài a en :mains une grande tttêsure comme, par

mmirateurs et ses amw ofisà1t Dunn, Wout ces- exemple, la tenure seigneuriale ou la Ucantra-
médecin ilsittion ou la représentation

d7*11er le voir, malgré le, érdreç du d'après la POW

constatait ehéz l'illustre 0*1àde les effetig lation, en peut toWOulýBý reteuit SOU Mende auý

lUë la fatigue. Mais tous voulaient lui serrer la tour du drapeau. Poumioi »oýUs

4"44 se disant que C'était peut-être la dernière tant alelbIis de 18W à lffl .. Ï>Èlýce que

et lui, Plus frappé probableinent qu'il Ilc noue Wavlong pU A nOtre setvlc* 'Une grandA

Malt voir, lem recevait avec une cordialité idée, susceptible dleütpuignn iur le chaniv leý

te de Cette brusquerie qui ù'àélnHli C-> esprits- L" r'Ouge$, eux, niogt pu "-maiute-

lidant chez lui ai Feiltime ai la syOPathýt- nir p8ffl qu'ils n'&Y$IM pu de proJets eleyé@L,,

%4 veille de son départ, je pue le voirt 'PrM Vous aveX vu que U*" êmes novX, avonn rffl-

tàimé, porté la.. plus éélatAý nous
up d'aiitees, w Midi. 1l'*aU

ra 
la Cmf&

Après queloïnes "exigetiffl et lutéreto 1w1ý.
11ILIS me retliýer, lorsqu'it sâW 41 t ýýàýt ený présence eube 'Vaate en-

ez,"ou@6 je suis fatigué, des vmSt. ý_t4 $

"je prenne mon Jé#néhý le ne rýeý 4tý"r« trep 'Au contriIrë, lem î0ýnnKlitft les
MUffirment 4e"ïlmt un dédin

dlei à une heure. ajouta pag'leur h&UteUÏ,ý)"
lli Un tel Mt en ville?" . :X'ý, claffler m'atg«« qugNues et rie-

4t, Tépoudio que Jio J'Ignorals.-"U doit y1 . -t0ir: p.ht;
tepzIt-il, umlIa Il ne viendra pas ibe.e>% .. 44 U projet du, Pàmkue ne« pAs engure
li!*Ire càmm* en 1802 loreque twot* 00011M complet mais laroque ilà»Ire sera en Maeéhe,

du POuVûirý11 ilotre paru bus en daPPf. Moi, Je suis tt10ýI J'
apru un moment de roezbow.,-" 11 ne pour kg nou-n>jwltttu qu'il tea&ýa

lowe fao>ýVU qu'un homme polltlqwoe ifai mib*mu le paru
tenir alon.-U l'O de le

sa 80*81; 4ee mwM te wft Àwtotm È,A
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le dernier mot de cette idée, et puisque nos ad- la perspicacité qui voit au-delà des horizons or-
V oxxt,. fmi -par ladmettre, nous- ne serons dinaire& $es, paroles auraient-donc uuýtjmjir

lés dleux par dý*.elfinolpe liblltfqùe4i le ge n me
se , e urý ne nous 'eilè1nier ordre et toute d' tpeiz;- 10

o#,v'ô r quels sont les hommes les pluie capables, . toute p0rfýe.ý

deadmkistrer la chose publique; ce "ra une ost iiiMiýtetable que dc
jýinent'f&iér&1, les alecemi

de pex>30nlialit& J'es paààlmlg,; les -rancu. seM1Q):ý ý ti l*r GU4 po-. A. .1 u 'on rduw ýý 1 _ ti t'pc de leuY'ý dignité, jes sujetshainres nt&rOnt de tou 89 pý]ns, ajus
nbs ikrepres rangs peut-être et dans 4i»ptttý9

prkclpeà ah' ëO'ntaet ree 1

le pepple pQurýà 4fêý% M préjuger tik)ln!fe nâý_u]âne4
contre nous, oublier nos états 4 service, et' -ýo1itîq'ues est.de faire sortir de l'ornière. le
ehercher d'autres idoles. Jusqu'à ce que l'indé- monde où !le dominent par leurs talents et leur
pendance du Canada devienne une question expériçnS.
d'aétualité, ce qui prendra du temps encore, je Lé caractè particulier des querelles du Pa-
Féopére, la politique dans notre pays sera peut- eilique prête sans-doute à la vulgarité; mais ce
ètre moins un combat qu'une querelle., Le ýe4jý n'est là-"'un ao .cident; les occasions de se re-
Voir des chefs et de tous:4ceu* 4a1Îs9ýr Ùitý4114ront, ni ky l'un ni à l'autre
l'honneur national, sera de' s'efforcer sans cesse parel. des canaux et les travaux
D. relever le niveau des idées, A agrýnd!r le cer- d'amélioration sur le Saint-Laurent ouvriront
cle où se meut l'esprit populaire,' 1 eunoblir :.un -tliamp: -vaste aux discussions économiques
leurs. propres entreprises. La Confêdératipti, et aux spkulations d'un ordre élevé sur l'ave-
'eam ppement naturel, fournira, sauf; nir du peuple canadien. D'un autre effl, not

ýust1tut1ün, quel oen soient le méri.teet là
PaÙfSlý plus d'une cccasion heureuse A Ç s'q

*1X qui voue autres, qui êtes sagesse, ne. sàurait 'être une Suvre définitive
jéunés, iyôýdq à , urez à les eider." daný',scs, défaile; Certaines mýQdific&t pns,,p4ra$,,

Cette' çànversatiou, dont J'ai rapporté fidèle- trQný,. sans. ",uté, nécéaffl1res, jluýA&rd.. Jýa
ent la, siiýetance et, en quelques endroits, 1 1 a science 'constjýtutJonuelle.' et le, putriotisine- desr r_Éefî.dý lalâtion ný,
ýtènL>iir' te.ttuelle est assurément digne de rema' - t féo
ý,ue ý il Ateit à1ffielle de ne pas s'leu su uvenir san pour captjver tous les vîpYits
dQýus Igm Orý-,onotàlicelg présentés, 0à:lesprii.dé éclairés. à eux ELpýý eùt ee 140fi-

j»,ýË échauffé. engendre de tous cÔtée tant de ter des tiniàýet
cuoeonq acérhm Xés que ýnaildligl. iýik 'Peut leur, Vép,6ter avec. une 4égère,

Sii Cebtgë Pré'Édiait ont commienoé. variante lé,mot d'un écrivain

K Cartier a eu des adversaires, des ennemis lépu taites grand
lui rèprocheront blén dée rhutei; àïdo on Ik

«b*îeýit peu de pergo'nueë ý qui M n!éý&ùt là
t*bfidfte 'Pt In efuirvoyahbd:de llioûùue 1rêtat. tâli f6t: cette entre1ýuo. urs, 0 a= 9l'

et qù1il illétak pag ront à la tr6uver justement prophétique., à, stme 
dWaneÏàteit,' vIl ne r"ârwt, pam bléù,, niais 8ý8 ëw ans ai ce, U. Y..e la. des paroles d'une

àýftiW èuýr-fflmés Y"Ûnaltroiii flue c'etalt lail clairvoyaM 1 ftappatte. tes réflexionâ<". (dike
trld&-it, im e0wt vàste eapablA (W càbý- llbQçuzw a*rý,W,,et norna

ceýffo1M *tedueâ Il âýa1t fý oàÙpd'MI -ýqÙ1 liste < 1
ombràmë tne îdtüatit)lt -soli' ensemble, et . ...... ..... .....

4,
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La femme, dl "tLarroumet est un étre
N A DIW 4ue les traités entre les nations charmant qui te
étaient faits pour, être déchirés.. Il faýqt bien

tout et les Inconvénients de rien.:
eu, arriver à croire 'que les'traités faits par cer-

,,týi4O homple». aveg Iffl conscience_ sous,, f o;g-
Ilésolutions. de I& Nouvel1e.Aiýè, sont $DU-. Dftùo léà: payi 'du ýw*: let

clestinéeftgvoir le meme sort. Comw'en sent la maladie du sômmeil. Par -dei, eàst: 16
entre nous font deýui-- !Aw mois çMme, ce contraire,

homme qui 1 Cý

Un savant estime que 10b=aanité U
depuio 18ý600,000 annéîwý Lauter serait,- ine
semble,--pour. quelques-uns, du moiwýýun
me

L'Indigegtion a tdiorjb6'pluis de
A,

En affaires, la routineleut pres0à "881
lieuse que rineurle.

»Ins tuilier.

Pfflamu en V'UleY .0

un ýqýii,"Parau,

Our
Aïl, rent
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7.

No &-Ne devait plus flirter. Ne 5.-Ne devait plus parier.

Le marchand.-Ayei-vouà découvert ce que,
cette dame voulait?

$avoir faire est supérieur à pouvoirfaire, 1ý LÊ, oommig.-.Rien que ce qu'elle ne -voulait
pas, et je le lui ai -vendu.

Si leurs maris valaient un peu plus, bien des 0
femmes n'aimeraient pas les chiens.

Y a-t-il encore une..régÎon du' nom de Cobalt?

Pu soirée, Quand votre partenaire est laide,
parlez-lui de la laideur de sa voisine. Etre méeontentde soi est une faiblesse, en.

êtrd trop content est une sottw.

Moins un homme a de religion, plus, il croit

ýqt1e M femme doit en avoir. Il a des dépenses qui payent et des écono-'
mies qui coùtent.

une femme peut avoir confiance dans toile On oublie en", Moins lu injures qu'otàï'
les hommes, 'mais ruement dans le sien. fait que celles Mâtne qu'on eewt.

Il est plù» facile décrire des vers que de les Plus le rft sont fins, Mo10ý ils son

faire imprimer. rts.
0

xc, oe-Ê,t



V leàtins Vai; finîés:v

év n", Zû, edet, durant,
On4ain qu'une Ote -liwaffl. pý19'; lfg4cýýùum* uy)oer",4, jeu

Z t Z' eone de, ce *aie lire un jeu4e h9mme frtmwz, ýk-îW1eW'les je ïeul; *ývee or, 4wt.de ý'f1oust- loi, &VOUR4un",Qt jezý v Tla P-e ý r- les gueqi;*
= 4 IepDql4e de la féte, est ( avai 

1 el

de g4wyeg wugtmeo deo nemu% de filleftea, eî le imetto&
î; , plie Il" 'jýý ý111 1
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LA REVUE POPULAIRE

T'e Valentin au-
Tomôrrow is St. Va- rait donc une origi-

flentine'e day, ne aussi vile que la
All in the morain lettre anonyme. Re-

[betime 1 'Ip connaissons qu'il
-upAnd 1 a mald et your s'est beaucû ré-

formé, car il Wéchan-
Tô be your Valeu- ge des chom d'un

art îCýnvent . original
et exquis: Jelig dans

Au"itôý:, âp le. la University Cyclo-
poeea:y ;av& t,

e de mdeaux Aux Etatfik-Tjuis,
entre VAIentins. et la pratique d'en"yer
yalentines, On aàsu- des valentiwýcarica-
:re que baýçcoup ý_de ýures,.par la pfflte

Itaient à& dispeait graduelle.mariages
tertainés par cette-,

loterie et qu'ils ne' eFuà exer-
furdnt pas les moie cée .,sur tQuÉ--ýW les
bons. cons

trefoW, peut- Ïesser le Valentin
ftre. encore aujour sous la porte de la

maison ýde la vied-fhui dam certains me, puis à sonneret
tine pr" t pour son a décamper.
vakntin Io premier Je crois que la
Jeune homme qu'el-
le voyait dans la 

carte postale illus-
tréë a porté aux va-

»Umée du 14 fe lentins un coup qui
vriet Je n'Insiste pourrtit bien être
paý sur cette parti- mortel.
culaffl, eorwae que Pour terminer, en-
ywigris doit e n i6re un mot sur
pdrier dam son arti-, IL Valentin.

suz rannée, bieý', Un auteur a n-"3cdw De fait Il y
rappdit êPit en- glai$4 wheatley, nous

tre cette eoutume et le privilège pré@ûùî6ýjj( ÀM,.tuUIat dong de vertus kamirablez; qu'il

beau au cour@ des années composées de fut célèbDe par mn amour et sa charit4 pour le

au jolirm. Je 4cppoKeral,ýeu1emezt que 100 Jeuý, prochain, te£eMnt.,qu'aprM, sa mort (en 274),
44 à'
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Quelques F enimes de Leffres
Par D'ARGENSON

ETTE, année encore, Mine C. de Broutelles pour la généreuse audace à adopter les saines

c idées nouvelles.
a bien voulu nous envoyer la photograPhie parmi les autres membres actuels ou dis-

du groupe des femmes de lettres, composant le
jury du Prix offert aux littérateurs par la Vie parus de ce jury, plusieurs sont très populai

Lreureu8c, le beau journal que publie la maison res ici. Ainsi Mme Juliette Adain nous semble

Hachette & Cie. Mme de Broutelles, secrétaire être un peu une Canadienne, tant elle a mon-

de ce jury, est uneýféministe du genre le plus tré de sollicitude pour les personnes et les cho-

rationnel et le Plus utile. Elle "t l'rime detrois ses de notre pays. Nous pleurons encore, dans

Publications: Vie Heureuse, Mode pratique et nos cercles littéraires, la mort de Mme Bent-

Conseil des Femmes. Notre précieuse collab- zon. Mmes Bertheray, Daudet, Dieulafoy, Gau-
elle et thier, Lesueur, Marni, Mendès, de Noailles, de

ratriCe, Tante Pierrette, ne jure que par Peyrebrune, Tinayre et Séverine ont été ou
la considère comme le plus sùr des guides. Cer- sont encore très lues au Canada. Cette dernière
taines études de Mme de Broutelles, notamment a même formé école, une de ses disciples luifai-
Sur l'éducation des garçons, sont devenues des sant franchement honneur.
Classiques du genre. On a écrit d'elle: A ce propos, faisant taire les susceptibilités

" Le monde, s'il était tel qu'elle le souhaite, de sexe, je dirai que dans notre petit monde
Se composerait de gens très francs, et Point lettré, ce sont les femmes qui, proportion de
ZuYstérieux, qui aimeraienf beaucoup leur nombre considérée, pensent et s'expriment le
foyer, se Sentiraient confortablement chez eux, mieux. Dès les Commencements de la colonie,
!respecteraient réciproquement leur liberté, au- on donna aux filles une meilleure instruction et
'aient I'Rme nette, l'esprit reposé, l'amour de une meilleure éducation qu'aux garçons. Et au-
tout ce que la nature a fait de beau, le goùt jourd'hui encore, les couvents sont supérieurs
d'une simplicité aisée, d'un décor de quelques aux collèges Sous la majorité des rapports. On

agréable aux yeux, des dessus de table en
ýerISta] , et de quelques fleurs soigneusement dis- lit plus et mieux parmi les Canadiennes que

POMëffl. L'histoire des revues qu'elle a fondées parmi les Canadiens, ceux-ci s'en tenant, pour

ftt l'histoire de ses idées mtme." la plupart, aux journaux à nouvelles, sportifs

J'ajouterai: Mme de Broutelles résume coin- ou commerciaux.

plètement le beau type de cellessi rarese hé- Nous avons des femmes de lettres dont nous

lant--qlli, femmes du monde, savent néan- sommes, sans chauvinisme aucun, fiers, très

s'Intéresser aux choses bonnes et utiles fiers même. Nos femmes journaliste valent gé-

et Y réussir. Aux charmes de la FranCaise d'é- néralement beaucoup mieux que le milieu oùet

"te, elle ajoute cette énergie, cette ardeur a'ini- pour lequel elles travaillent. Françoise, Made-

tiRtive Que les Américains expriment par lemot leineý Colombine, Gaétane de Montreuil, pour

P148hing. Il m'est agréable de faire connaltre n'en nommer que quatre, prendraient vite pied

cette femme de lettres et dtaction à celles de sur pasphaite parisienne. Bref, ce qui est resté

rlos Canadiennes qui se sentent une fièvre de le plus essentiellement français au Canada,

travail et n'oeent «Ir. Je la leur pro>oecûm- c'est la femme,

Modèle, Modèle pour le tact, Modèle pour Beaucoup de nos femmes de lettres ont des
itié ou de littérature avec des

art de travailler beaucoup uns négliger les relations d'am

14170>1 sociaux, sans perdre aucun des châmeS membres du jury de la Vie Heureuee. Que ce

du nue; modèle pour l'attachement aux choses 001nnerce continue - Il -ne peut être que £rue-

Passé Méritant d'@tre conservées; Modèle tueux.



Drames de la Mer
Par EDOUARD CABRETTE

A nouvelle qu'un navire cer pour faire leurs achats. Comme le commerce
n'est pas arrivé à des- d'importation était à cette époque presque mo-

tination après un délai nopolisé par Halifax, les marchands de gros de

MON raisonnable ne manque l'endroit avaient pris l'habitude de se transpor-
jamais d'inté r e s s e r, ter en Europe, deux fois l'an: le printemps et

mais si ce délai se pro- l'automne. Et pour diminuer le coùt du passa-
longe et si aucun ren- ge tout en faisant la traversée plus agréable-
seignement ne p a r- ment, ils organisaient une sorte d'excuision se-

vient, l'anxiété atteint mi-annuelle et partaient ensemble par le même
son paroxysme, parce navire.
que l'événement prend C'est ainsi que le 4 mars 1870, le City of

une teinte de mystère B08ton Quitta le port d'Halifax avea 191 riches
qui nous porte à com- importateurs, la plupart pères de familles.

patir avec les pauvres voyageurs dont la vie Deux semaines, trois semaines s'écoulèrent, et

est en jeu. le City of Bo8ton n'avait pas encore franchi l'o--

Heureusement pour les neuf cents êtres hu- céan, mais tout le'monde avait confiance dans

mains qui logeaient dans le Mount-Royal, sur la solidité du vaisseau et dans l'habileté de soi,

le sort duquel les journaux quotidiens nous ont commandant et l'on crut d'abord à un simplý

entretenu en janvier dernier, ce navire a su r& retard occasionné par une de ces tempêtes 01

sister à la fureur des flots et c'est avec un vé- fréquentes Iors de l'équinoxe du printemps. À.

ritable soupir de soulagement que le monde en- Après la quatrième semaine, cependant, les fa-

tier a finalement appris qu'il était arrivé en milles des voyageurs et le public s'alarmèrent,

lieu sùr, sans grave avarie., aussi accueillit-on avec une joie indescriptible

Ainsi qu'on a pu le constater, la possibilité la nouvelle que le steamer avait réussi à atter-

de cette catastrophe a fait surgir les statisti- rir à Moville, petit port d'Irlande. Sur réeW

ques, et surtout les histoires oubliées des som- tion de la dépêche, à Halifax, les cloches so1aý

bres drames de la mer, cette terrible engloutis- nèrent à toute volée, les éiýoliers recurent coW

seuse demarins intrépides. et les passants même ne s'abordèrent qu'avec

Il est impossible de toutes les rappeler dans les plus vives manifestations de gaieté. Me

un court article, mais nous en choisissons trois cette joie fut de courte durée, car bientôt unsi,

des plus pathétiques: les deux premières parce nistre télégramme &nnonCEL que la nouvelle étet

qu'elles se rapportent à notre pays et la txoi- controuvée« le navireentré dans le port de If,>

sième parce qu'elle est unique en son genre et ville, n'était pu le City of Botton. Halifax le

le restera, espérons-le. tomba dans une morne douleur, et depuis, POý
une épave, pas un dèbriz, rien, absolument riëVPý
n'est venu indiquer quel avait été le sort

Au nombre des désastres maritimes dont on malheureux navire.

a conservé le souvenir, aucun n'a causé, au Ca- Plus récemment, en 1901, le fftwonian, de..ý

nada, une plus profonde sensation, ni laissé une ligne Allan, partait de Glasgow en route

trace plus ineffacable que celle du Oity oY Bot- St JeRD, N. B. Ce vaisseau faisait son pffl.,

to% de la ligne Inman, car ce désastre InMIl- voyage et c'est reine d'espérance qu'il s'él

qué et inexplicable plong« dans le deuil toute fièrement vers l'hOrtun. JIMAi Plus on D'
une ville de nos provinm maritimm entendu parler. Passagers, équipage, n

Il y a quarante ans, l'industrie europé=e, tout ilest évanoui.

non seuluaent n'avait pu d'agence dans PÀ»2&
rique britannique, mais ne noue envoyait méme
pu de cominis voyageurs &v« des échantillons. SI myot&leuom que soient cou dispar,

Forýe «ait donc à nos aitociants de se dgeu- étranges dont le nombre est plus coneld
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qu'on ile pense, puisque, depLis 1881 seulement, été promptement appelée à se rendre au repas
1399 navires portant 18,160 personnes sont dis- du midi. L'argent qui se trouvait dans le Coffre
parus sans laisser de trace, elles n'égalent peut- y était encore. Le chronomètre du capitaine
être pas encore le cas du Afarie-Célest e qu'il faut était suspendu à l'endroit ordinaire. Les mon-
toujours rappeler lorsqu'il est question des évé- tres des seconds étaient pendues dans leur
nements qui dépassent notre intelligence. chambre d'apparât. Rien n'était dérangé. Mais

Le Jfal-ie-Céle8te, il est vrai, fut retrouvé, oft était l'équipage?
mais combien stupéfiant est le drame qu'il lais- Pas une seule trace des treize personnc,,ý qui
se entrevoir. Ecoutez-en le récit puisé dans un avaient laissé New-York peu de temps aoparû-
journal du temps (nous n'y changeons rien) : vant ne pouvait être trouvée. Elles avaient

Vers ISSO le Marie-Célegte fit voile du Port mystérieusement et entièrement disparu. Le li-
de New-York avec treize personnes à bord. vre de loch, dans lequel la dernière entrée était

Parmi les passagers se trouvaient la femme datée de 42 heures avant l'arrivée de la barque
et le jeune enfant de Parmateur du navire. Il Y anglaise, indiquait que le voyage avait été fa-
avait à bord une cargaison de prix et le vais- vorable. On n'avait essuyé aucune tempLâte et
seau se rendait à Ville Franche sur la Méditer- rencontré ni pirates, ni assassins. Il n'y avait
ranée. Une barque anglaise qui s'en revenait aucune chose qui pût montrer qu'un combat avait
aPerÇut le Uarie-Céle8te PL environ 300 milles eu lieu. Aucun article de prix ne manquait. Où
à l'ouest de Gibraltar. La barque donna le si- et pourquoi l'équipage avait-il quitté le navire?
glial accoutumé, mais fut surprise de ne rece Le Marie-Céle8te fut emmené à Ville Franche
'voir aucune réponse. Trouvant ceci étrange, la où sa cargaison fut déchargée et ensuite on le
barque anglaise se dirigea vers le navire et à ramena à New-York. La nouvelle de J'étrange
l'aide de longues-vues on examina attentive- disparition du malheureux équipage du navire
nient ce qui Pouvait se passer sur le pont: il Marie-Céle8te fut envoyée A l'Etat d'où on la fit
n'Y avait rien de visible qui donnât signe de connaitre à tous les représentants des Etats-
'vie. Un sentiment d'inquiétude s'empara de Unis à l'étranger, avec prière d'en informer les
i'équipage de la barque. On mit une chaloupeil gouvernements divers, ce qui fut fait. De cette
la mer, et le capitaine, avec quelques hommes manière la nouvelle fut bientôt communiquée à
hardis, se dirigea vers le Marie-Céleqte. Ar- chaque, percepteur de douanes -de l'univers. On
rivés à côté ils crièrent tous ensemble afin d'at- prît tous les moyens possibles pour éclaircir le
tirer l'attention, Tout resta silencieux comme mystère, et malgré toutes ]es démarches qu'on a
le tombeau, Le capitaine, suivi par ses hommes, laites on n'est pas plus avancé qu'au premier
Monta à bord du Marie-Céle8te pour connaitre jourr.
la cause de ce silence inusité, et commença à
faire un examen complet du vaisseau. Dans des
draps se trouvait le linge des ma(elots Pour le
lavage de la semaine. Toutes les chaloupes de Un romancier a tenté d'expliquer la dispari
!sauvetage étaient suspendues à leurs places. - lion du City of Bo8toîb dans une nouvelle parue

Chaqu4càble et chaque mâture étaienten Or- dans un magazine américain, et Un écrivain du
(1l'e. L'Èabitacle et la boussole étaient intacts. En pays, Nf» Auguste Fortier, a bftti un roman sur
descendant à l'écoutille d'avant on trouva un le drame du Marie-Céle8te, mais leurs théories
repas à demi-mangé sur la table des m'arlDs, ne sont que des théories Plus Ou moins vr&isem-
Le8 visiteurs se rendirent ensuite & parrière du blables. La mer garde son secret et le gardera

uftvire et, dans la chambre (lu capitaine, trou- probablement toujours, à moins que IR science
lèrent là aussi les restes d'un repas interrompu. nous permet.te un jour, de sonder le fond des

1)RI11% un coin de la chambre il y avait une ma- océans.
ehine à coudre et un petit habillement était Et encore, Dieu restera seul à pouvoir goule

elý12()re sous l'aiguille avec un dé sur le coin de ver le coin du voile qui enveloppe plusieurs t 1 er-
niachine, indiquant Par là que la danie avait rifiants épisodes de l'existence-

0 flots 1 que »'sý de lugubres hi#to'âe&
VICTOR HUGO
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propos d'Année 'Bissextile
Par MISTIGRIS

N moraliste estimable, bien tique le précepte: Aide-toi, le ciel t'aidera?'
qu'un peu rasoir, Richter a Cornment! vont rétorquer à ces demoiselles
dit: " J'ai toujours r(,innr- les routiniers et les timorés, vous voudriez que'

qué que la femme qui re- la femme recherchât l'homme en mariage
cherche l'homme pour Y& Quelle impudence et quelle impudeurl',
pouser est rarement heureu- Je reprends la parole pour dire à ces dame*

se en ménage: la jeune fil- et à ces messieurs : Ne nous excitons pas,

le, comme la fleur, doit at- un peu de calme, et nous verrons que la chW

tendre patiemment qu'on se fait couramment et depuis, toujours. Tout ce-

vienne la cueillir, et mieux que l'on voudrait, dans certains quartiers, c'W

vaut pour elle de ne pas que la pratique fût régulière, loyale, permise

Atre cueillie que de tomber toutes, Aujourd'hui, comme autrefois, dans 100eO

en de mauvaises maina.'I familles royales, c'est le plus souvent l'hérriti

Richter semble parler comme un gros livre, d'un trône qui désigne son mari. otre déff

diront certaines demoiselles, mais il nous rap- reine choisit Albert elle-môme; ilh

pelle ce bonhomme bien rentéI bien repu, cou- reine de Hollande, a demandé Irectement

fortablement assis, au coin du feu, dam unfau. main du serin qui est devenu son mari.

teuil bleu capitonné, et Wécriant, liprëo avoir lu fllles des millionnaires américains ne me

le récit de la bataille de Waterloé: " Napoléon littéralement & quatre pattes devant des n

était une andouille; Il aurait dù s'y prendre qui n'ont souvent de mAle que leurs préu

comme ceci, puis comme cela 111 Si Richter avait Dans la bourgeoisie et dans le peuple, les

été dù sexe faible, s'il avait vu sa tige monter, cieusu, jeunes. vieillie$, veuves (oh

monter, devenir coriace et former des graine@, tout) sautent à la gorge des m uo,
peut-1tre Ott-il pincé une autre guitare etchan- tendent des souricières, mettent en jeu mille

te une autre chanson. Alloi»! n'est-ce qu'a glus et mille artilicee. Partout et ur des

nous, femme@, qu'il sera défendu de mettre en pra- Utn de femmes à marier, c'est tous 106
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année bissextile. l'homme qui représente le bonheur de toute sa
De fait, cette légende des filles qui demandent vie à-venir, et à ne pas le retenir,

les garçons en mariage rien qu'en ces années- Hum! la question est délicate. Mais, je le
là, c'est une légende qui repose sur à peu répète, à la bien regarder de près, je trouve qu'à
près rien, dont les encyclopédies négligent de notre époque, sous une forme ou sous une autre,
parler et qui, en somme, n'est que le travestis- la femme fait bien souvent les premiers pas, et
sement d'une coutume proprý à la Saint-Valen- les derniers aussi, vers l'homme qu'elle veut
tin d'autrefois, bien qu'un édit promulgué en pour mari. 11 n'est pas besoin qu'elle se jette au
1228, par le parlement d'Ecosse, se lise ainsi: cou de l'élu, ni qu'elle l'enlève de force et en-
" Il est ordonné que durant le règne de Sa Très core moins, comme c'est arrivé encore récem-
Gracieuse Majesté Margaret, toute jeune fille, ment, qu'elle lui arrache le oui au bout du re-
de haute ou basse classe, aura liberté de par- volver. Il y a pour dégourdir et faire marcher,
ler à l'homme qu'elle aime. S'il refuse d'en un homme vers le but, mille moyens dont les
faire sa femme, il sera passible d'une amende femmes apportent la recette en naissant.
de cent livres, ou moins, selon sa richesse, ex- Mais il y a la craintive, la sensitive, la lente:
cepté S'il peut prouver qu'il est déjà engagé à. the early bird catche8 the early icorm, vous sa-
une autre femme, ce qui le libèrera." vez. Le ver matinal est réservé à l'oiseau mati-

Deux journaux na]. C'est donc elle qui se révolte, qui voudrait
de New-Yor-, le voir instituer àl'é-
Journal et le tat de pratique ré-
'World, posent la ------ gulière et honora-

ble le droit de se,question dep u i s
déclarer à l'hom-quelques jours

"Shouldwomen me qu'elle juge di-
gne d'elle, quandPropo8eï" La fem-

me doit-elle recher- cet homme passe
cher l'homme en distrait ou timide

à l'excès. Elle selnaTiage? Mme de 
-là, enRivers présiden te trouve, celle

état d'inférior i t éde la N. Y. Fede- 
pour lutter avecration of womens,
l'audacieuse qui vaClubs a répondu

La femme d e- saisir son homme
au collet, sans sou-'vrait partager avec 
el du qu'en dira-t-l'homme cette pré-
on. Boyesen, l'au-r0gative, non à cer-

taille année Meule- teur de Revolt of

inent, mais ton- the Daughters of

Jours. Je Suppose pngland, dit: "Les

ce cas-ci: Unejeu- jeunes Anglais e a
s'irritent à la finfille riche ' ai- de voir la jeunese sachent fille américa i lit e,.,ý%ýedUn homme

îýauV're. Elle l'ai- avec ses allures
garçonnières et son31le également. Lui, parler d'argot, leurDRÉ timidité, n'ose les - unsenlever,ýe1làRnder sa main. après les autres,,ta jeune fille ne les partis les plus

11ýeut-elle pas faire jqime encore mieux désirable 8, fi a n 8kt avances avec Elle, (50 ana).-ýift foi 'on... qu'il leur soit Per-talet tie dé- omme je suis que de m'atteler a Ca ...1,_ ý modesi rester c mis de lutter à &r-11ýtesse?,, mes égales. Vaine-C' est te qu $ avait Lui.-Sauvé!! 
ment on leur a ditait Cette philan-

ethpe distingués qui se nommait baronne Bur- et répété Que Pareilles allures et Pare" langage
reg, qu'elles se devaient à elles--COutts, aussi célèbre pour sa ebarité Que étalent vulgal 

_r et

>ti mémes de m'en garder et d'observer les st i er Ma fabuleuse fortune: elle demanda la main Elles l'ont cru, m ais depuis le
pauvre Bartlett qu'elle aimait, qui l'aimait. Convenances.

1ýfut un temps Qu elles le font, le résultat n'est peu, sein-
e ménage des plus heureux. ur les encourager. Uurs rivales seY. Journal voulant propager la COutu- ble-t-il, PO de précieuses, et lesdes demandes en mariage formulées par la rient d'elles, les traitent

ni ]IOMMeo. ., ? Lee hommes les délaissent et vont
0ftýre $100 en prix au Premie; couple q avec ]es rieuses. Il y a J& de quoi exaspérer les

ý1barJ6ra après pareille procédureý et, pour nalve qu'on soit, On Be
thY Dix, la trande autorité du JOur»Ol Plue Pl"lde«

lame d,étre dupe. Elles le Monte ou estiment
ru féminines, trouve monstrueux que pétre, ce qui revient &0 même, Depuig un de-
e Wait rien à dire dans une affRirle

e mislècle on leur représente lés jeunes fille&
le mulage, où elle est, peut-«reý aines Comme des typê» acbevée de vuJ8aýfteteur. Son cSur Da pas le droit de améric
elle est condamnée à pau« à CÔté de rité et de mifflisent, et on les invite k 1 île,
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garder, de les imiter. N'empêche que les succès l'ère des revendications féminines, commencée

de ces équivoques héroïnes sont pour découra- un peu partout, et au nombre desquelles se

ger celles plus modestes. Ce qu'elles lisent, ce trouvent le droit de choisir le futur compagnon

-qu'elles entendent et ce qu'elles voient lescon- desa vie, quand ce peut se faire dignement et

vaine de plus en plus que les temps sont chan- honorablement, M. de Varigny disait: Les fem-

gés, que les préceptes et les axiomes de leurs mes ne partent pas seules en guerre. Elles ont

mères ne sont plus de mise et qu , elles font des alliés. Parmi les écrivains, d'aucuns, les plus

e route. C'est fort bien d'être des modèles sagaces,ý avaient prévu ce brusque revirement et,

de réserve et de convenance, mais les modèles de leur mieux, y ont aidé. Il n'y a, pour s'en

sônt8comme les statues, ils les relèguent dans convaincre, qu'à rapprocher du mouvement ac-

les musées, où la Vénus de Milo elle-même n'a tuel l'évolution récente du genre de littérature

que de rares visiteurs, et ils lui préfèrent, toute que les femmes patronnent le plus en Angleter-

Vénus soit-elle, une "compagne agréable et re, du roman. Ceux-là mêmes que l'on qualifiait

bonne camarade." d'osés, de dangereux, et le nombre en était res-

treint, sont aujourd'hui bien dépassés. On ne

recule plus devant l'audace des situations, la

licence des descriptions, l'équivoque des allu-

L'avouerai-je? Il ne me parait pas facile d'ap- sions, et," Mrs Grundy, le type consacré de la

prouver ni de condamner absolument le droit pruderie anglaise", abasourdie du changement

pour la femme, qui aime, de le faire savoir à survenu, se demande avec angoisse ce qui se pré-

l'objet de cet amour et 
pare et ce que sera la

de le demander en ma- 
new womanho o d, 1 a

mage. Il y a du pour et 
femme moderne", dont

ýdu contre. Le contre a 
l'avènement est proche.

pour lui la tradition, 
Non plus la jeune fil-

les scrupules, la bien- 
le ignorante et timide

_séance, la pudeur, l'hy- d'autrefois, non pas non

pocrisie, le pharisianis- 
plus la révoltée que

me, en un mot le plus 
d'aucuns prédisent. Elle

singulier mélange d'ar- 
sera autre qu'elle n'est,

guments. 
c'est certain, mais croi-

Mais l'autre camp 
re qu'elle sèmera tout

pourra répondre c e- 
en route: modestie et

ci : Nous ne deman- 
convenances, grAces et

ýdons pas l'abus, mais 
charmes, dons de plaire

simplement la recon- 
î et d'attirer, c'est plus

naissance d'un droit à 
que douteux, et ce n'est

,exercer, dans des cas 
pas du tout ce à quoi

particuliers, avec tact, 
elle asýpiré. Loin de là.

le plus souvent pardes 
vans les lettres, la pl**

intermédiaires (comme 
part anouymes, que

-en France) ; nous vou- 
blient les journaux etý

lons être sur un pied 
les magazines, ce qui!

d'égalité avec les auda- 
perce n'est nullement l&.ý

deuses, les effrontées, 
dédain des antiques p

mais n'agir que d'une 
rogatives fém i n i n e lh',

faCon honorable, e n 
l'indifférence aux honl:','

restant dignes de notre 
mages de l'homme.

-sexe. La chose se fait 
que la jeune fille

tous les jours, mais 
derne ambitionne

nous voulons que tou- Un Je tiens vaut de'ix je tiendrai, contraire" c'est. coniffio

tes puissent y recourir 
l'écrit l'une d'elles ayeÔ

sans prêter à la critique, si elles s'y prennent l'audace que donne le masque de 1 , anonymat.

loyalement et décemment. 
To oee the men

Ma foi, la chose ainsi posée ne me parait Pkek rou»d her kne##.

pas très répugnante. Et c'est à ses adhérentes Thick as beee,

de mener une campagne en ne s'éloignant pas "Voir les mortels

-de ffl principes. C'est, d'ailleurs, la campagne Bçurdonner autour d'elle,

inaugurée par de@ féministes très prudents.

Si elle aboutit, peut-4tre verrono-nous Be ré- Ainsi qu'autour du miel

gler, partiellement du moins, un inquiétant pro- Eoaalmo d'abeill]eEi."

blème pour certains pays- celui de la dépopu- Un 6crivain bien connu écrit que "les

lation-, et pour d'autres, celui du nombre ter. nanou sont affaires de longitude et de lati

riblmunt progressif des femmes qui ne se ma- En effet, il est de@ Mu un peu éloignéd

Tient pas. 
nôtret, il est vrai, oft c'est la femme que

demander l'homme en mariage, Il eat Juste

jouter qu'en ces pâle, c'est la femme qqppi..

Dé@ 1895, dans une rev e d'tnsemble sur chef de la famille, qui fait vivre Phomme M1



A PROPOS YANNÉE BISSEXTILE 91

enfants. 
cet axiome constitution-

LA c'est la règle que le nel: Qui fournit l'argent

mari soit aux crochets de pour une dépense doit

la femme. Mais dans les participer au contrôle de

pays dits civilisés, que cette dépense. Le sexe

de maris sont en pareille 
fort peut, réchigner, mais

Position 1 
à moins de nier officielle-

La moitié des nobles 
ment à la femme juge-

ou soi-disant -noblesd'Eu- 
ment et perspicacité, il

rope ne visent qu'à épou- faudra la convier gra-

ser des femmes dont la duellement à la direction

richesse leur permettra, 
des affaires.

de passer leur vie dans
le plaisir et l'oisiveté.

Dans les cou c h e s 
Bref, plus je tourné et

moyennes, il ne faut pas 
retourne le sujet, moinsje

regarder longtemps au- 
trouve odieux le spectacle

tour de soi, pour comp- 
d'une jeune fille popping

ter par douzaines lesma- 
the que8tion, comme di-

ris qui vivent aux dé- 
sent les Américains. Etil

Pens de leur femme. 
me semble Qu'il ne sera

Ici dans les couches 
pas si désagréable à no-

ses, il y -a une tendance 
tre oreille d'enteLdre Ma-

marquée parmi les hom- -Prosper, y a assez longtemps Que Ça riette faire la morale à un

mes à loater pendant que traine c'te fréquentation ... Ta main ou récalcitrant, le pousser

es épouses S'esquintent ta vie! 
du côté ' du curé en lui

k laver les planchers. à 
chantonnant à voix. bas-

blanchir le linge, à faire de la couture à la se et discrète:

maison et même à travailler au dehors.
Ne nous scandalisons pas de la paille que Poléon, ô Poléon!

nous voyons, nous les civilisés, dans l'Sil des Cest mal que hausser l'épaule!

gens d'une autre hémisphère : nous avons dans Qui trop attend

le nôtre un joli commencement de poutre. Est répentant.

Admettons le fait: Plus la femme devient Votre jeunesse, nous enjôle,

vaillante, entreprenante, indépendante par Son Mais ce n'est rien qu'une saison,

travail, exigeante à cause de son argent, Plus 0 Poléon!

l'homme devient mou, flasque, amoureux déses Allons donc! Perlipopette!
J1iýef3, ennemi du travail. J,ýTe dites pas toujours nenni!

Les attributions des sexes se déplacent visi- CSur qui sommeille
blement, et plus d'un croit qu'en refusant 0$- Trop tard s'éveille
tensiblement à la femme le droit de Choisir Bon Et le paresseux est Duni:
tùazi, les hommes Sont comnir un feu M011leut Tout Printemps doit Payer SR dette,

qui jette un dernier éclat. Perlipopette!

Poléon, ô PoléOn!
Le mouvement féministe est très bien orga- la rose,

elques- Vous passerez comme
IQié dans la plupart des pays. Siela QU 'op, se Très vitement
nUF4; il obtient peu parce qu'il demande tt M il Sano agrément;
"end antipathique et inacceptable, ailleu année Mon cSur au vôtre se PMPOse;
Procède avec prudence et obtient chaque
une ou plusieurs concessions importantes. On Et gai! gai! réveallez-vous donc,

POUt résumer les prétentions du féMilliffle el' 0 Poléon

4,

ài
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Notre Santé
Prof.

Lavole L'Art de se Moucher
Fabricant Expert de

Perruques et Tou E DOCTEUR Bon-Sens nous écrit: On ne
pets pour Dames
t Messieurs. sait pas se moucher, et, par ces temps de0 L grippe, de rhume et de coryza, cela peut

maison rond a 1860 avoir des inconvénients. C'est si facile, de se

Cheveux tothte dans moucher. On enfonce son nez dans son mou[choirr
toutes lesnua M et l'on souffie plus ou moins fort, selon les cir-
deMpom Coiffu- constances. Et l'on recommence s'il le faut. Et
res pour sa* et voilà. Eh bien ! c'est mauvais et même dange-
soirem reux, quand on est obligé de se moucher souvent.

AmorÉimen complet Pourquoi, dangereux? Parce que cette manièrede
de se moucher peut amener des maux d'oreilles,

Tresses en Cheveux Naturels, Accessoires de des inflammations et des désordres. En souf-
Coiffure. Peignes flant fort, les deux narines bien bouchées, on

et Ornements un Tous Genres pour Cheveux. emplit d'air sous pression la gorge et l'arrière-
Importation directe de Paris, Londres, New-York nez. Il faut que cet excès d'air s'en aille. Pen-

dant le rhume de cerveau, le nez est bouché en-
core plus que d'habitude, l'air s'accumule en-No 8. rue core mieux à mesure que l'on se mouche, et si
bien qu'il lui faudra chercher une voie de sor-Notre - Nme tie inusitée. Or, il en est une à. sa portée qui
conduit directemeat dans l'oreille moyenne :Ouest c'est la trompe d'Eustache. Quand vous vous

coin Boulevard mouchez fort, l'air s'y engouffre, et, avec lui,
les mucosités du nez chargées de bactéries ac-
cumulées dans le pharynx. De là, le danger. OnM 0 ai t r e a 1 s'en aperçoit, quelquefois, trop tard. On ressent
une petite. douleur, mais le mal est fait. Donc,
nous nous mouchons, généralement, dans de
mauvaises conditions, et sans même nous en
douter. Nous-nous mouchons trop élégamment.
Alors? Alors, il faut changer de méthode pour
se mettre A, l'abri de tout accident. L'instinctInnovations guide, A, ce point de vue, les gens sans éducae
tien. L'ouvrier ne se mouche pas comme nous.

C RACE à l'installation de nouvelles Il a le Udain du mouchoir. Un matelot coin-i machines et à des arrangements lit- prime du doigt une narine et souffle de l'autre'
téraires et artistiques nouveaux, degran- côté, et bien d'autres après le matelot ! Il ne
des innovations sont faites dans s'agit pas de faire comme eux; mais c'est à

imiter de loin en mettant les choses au pointý.
Discrètement, appliquez le mouchoir sur u£e Saniedi des narines et soufflez sans violence, L'ýa i r s
chappera libiement par l'autre narine. Le me

Le plus grand magazine illustré heb- choir bien placé sur les deux narines, on
domadaire, 5c au Canada; 7c à l'Etran- constatera aucune différence apparente entre

système dangereux et le système inoffensif.
ger. l'on évitera la projaction des produits lnf

tieux dans l'oreille, on évitera ces chocs d'
qui amènent souvent un retentissement doul
reux et désagréable. Enfin, on se mouchera pl.

TetSoU.Mainl473 Réaldence: STE-TMMU" complètement, ce qui donnera une écono i
temps. Il peut arriver que les deux jaari

LUCIEN GIROUX, Notaire goient également bouchées. Dans ce cas, il f
a Pl @W 71%ruelât lat4ue souffler plus doucement, avec ménagements,

= MM les SU0010114M t ýnl4e .4 l'on atteindra encore le but. C'est aitaire d'hoý: .1
tude et d'expérience. Mais il y a gTand avan
ge à iebabituer à se moucher aingt. Et

Nom DENTS mot trée comme un cheval qui a la gourme.

-0 au".


